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\ Rajeunissement du Front 

Rafraîchissement de VArrière 
La circulaire de M. Clémenceau sur le 

ïajeunissement des cadres, abaissant de 
deux ans les limites d'âge fixées par la loi 
du 10 avril 11)17, est entrée en application 
depuis quelques semaines. 

A Nous l'avons approuvée ici, en considé-
■•Tant qu'après l'essai infructueux de 

'maints autres moyens pour éliminer les 
r «fflciers usés, il avait bien fallu en venir 

A cette mesure un peu brutale. 
Nous comptions, et nous l'avons dit, que 

la riguêur en serait atténuée par l'appli-
eation judicieuse de l'article qui autorisait 
les généraux à conserver, au delà de la 
limite d'Age, et sous leur responsabilité 
personnelle, les officiers ayant conservé 
toute leur vigueur physique et intellec-
tuelle. 

Il nous revient de plusieurs côtés qu'il 
. ft'en est pas ainsi, que c'est surtout la 

► lettre ei non pas l'esprit de la circulaire 
i qui est appliquée. 

Pour les officiers de troupes, en particu-
lier, déjà si peu favorisés durant eette 
longue guerre, en regard surtout de ce 
qu'ils ont déployé de dévouement, d'ini-
tiative et de bravoure, de ce qu'ils ont 
supporté de fatigues et affronté de dan-
gers, la mise à la retraite d'office serait, 
paratt-il, automatique, et le « sursis », si 
je puis dire, jusqu'ici inappliqué. 

La mise en vigueur des prescriptions 
Sde M. Clémenceau est trop récente pour 
qu'une documentation complète nous per-
mette de porteir aujourd'hui un jugement 
définitif sur leur application. 

* Nous reviendrons donc sur ee sujet, 
' it*"**8 avec l'espoir, si les faits signalés 

sont exacts, que, d'ici là, le ministre de 
îa guerre, dont l'attention ne doit pas se 
Bétourner du sort des officiers de troupes, 
»ura donné des ordres pour que ses in-
tentions, mieux comprises, ne se trans-
forment pas en actes d'injustice à leur 
détriment. ♦ 

Aujourd'hui, nous parlerons des mesu-
res qui. logiquement, doivent accompa-
gner, pour le plus grand bien de l'arrière 
le reirait du front d'officiers considérés, 
peut - être, comme susceptibles de ne plus 
supporter longtemps les fatigues excessi-
vement dures de la guerre, mais parfaite-
ment capables de rendre encore d'excel-

i -îents services dans des postes, où leur 
' dévouement et leur activité trouveront à 

•'employer. 
Il ne faut pas les confondre avee les 

îefficiers retirés du front pour de tout 
fcutres raisons, car ils n'ont contre eux 
.que leur âge, qui, d'ailleurs, n'est pas 
très élevé et, jusqu'au jour où la limite 
Ses a atteints, ils ont conservé la confiance 
«ie leurs chefs, comme celle de leurs sol-
dats dont, en tant qu'officiers poilus, ils 
emportent les regrets. 

Puisqu'on les élimirïfe pour rajeunir le 
front, qu'on en profite pour rafraîchir l'ar-
riére, qui en a sérieusement besoin. 

Justice ! 
La condamnation à mort de Bolo était 

attendue par l'opinion publique. Il n'y 
lavait plus de doute sur sa culpabilité de-
puis le jour où l'instruction, trop long-
temps désarmée, a pu projeter la vérité à 
la lumière des documents venus d'Améri-
krue. Dès lors, il était inutile de présenter 
} accusé comme un aventurier de feuille-
jton, un inconscient égaré, un camelot bal-
zacien dévoyé par l'orgueil, grisé par une 
«ascension trop rapide. L'argent ennemi 
ievait souillé ses mains, argent destiné à 

. préparer, à consommer l'infamie. Rien ne 
' pouvait soustraire Holo aux justes lois. 

Le verdict sera interprété par le pays 
somme la démonstration éclatante qu'il y 
ft en France pour toutes les trahisons, 
pour tous les outrages à la patrie, pour 
toute les entreprises contre la sûreté na-
tionale, des juge-, à qui tout demeure 
étranger, sauf leur devoir. 

ils se prononcent sur des faits sûre-
ment établis, seuls appelés à décider l'a-
dhésion de le,ur conscience. Et leur juge-
ment est celui du pays qui veut être dé-
fendu contre la trahison à l'intérieur, et 
si la démonstration en est faite, qui doit 
être vengé. 

A l'avant comme à l'arrière, on aura le 
sentiment, que ni les hautes relations ni 

fin puissance de l'intrigue ou dos louches 
■camaraderies, pour ne pas dire des com-
plicités, ne sauraient soustraire le coupa-
ble au châtiment. Il y a égalité de traite-
ment pour égalité de crime. La loi suprê-
me aie salut public l'exige, et tous doivent 
s'incliner devant elle. « Le plus grand est 
celui qui se courbe le plus. » 

L'œuvre de justice s'accomplira sur 
tous les terrains où elle devra être pour-
suivie avec la môme impartialité sereine, 
jmnis aussi avec la même, appréciation ri-
goureuse des imprudences, des complai-

( «sances et des défaillances, quel qu'en soit 
, ' le mobile. 

Le péril a été dénoncé assez clairement. 
«J/Ajlemagne, réduite à n'espérer plus une 
'«décision par la victoire, a eu recours à ces 
larmes déloyales : la corruption, la dépres-
sion des courages par la suspicion, la pro-
pagande de la défiance. Elle escomptait 
jdéjà des résultats appréciables, lorsqu'une 
Rérie *'instructions a étouffé les ferments 
dangereux. Le jugement du troisième con-
seil de guerre ruine les espoirs de nos en-
nemis. La vérité, toute la vérité est en 
tnarch? ! 

L'œuvre de salubrité publique sera con-
âuile précisément avec le concours de ces 
forces morales qu'on prétendait ébranler 
chez nous. Bien loin d'être atteintes par la 
mise au jour de toutes les responsabilités, 

.elles en seront comme vivifiées. Le vérita-
~ Ole scandale commencerait à la crainte du 

la lumière. Ni la France ni la République 
ftont à redouter l'exercice de leur devoir 
de préservation, de défense et de sanction. 
Sans peur et sans reproche elles sauront 
l accomplir 1 

- . : P. B. 

L'occasion est bonne pour remplacer 
dans certains postes, qu'on eût mieux fait 
de ne pas leur confier, des officiers aux-
quels on a retiré leur commandement au 
front parce qu'ils s'y étaient montrés in-
férieurs et par conséquent dangereux. 

Les incapables sont aussi nuisibles à 
l'arrière qu'au front, ils n'y sont pas 
moins dangereux parce qu'on les a chan-
gés de place et, tel, dont l'inertie ou l'in-
compréhension complète des méthodes 
actuelles de guerre, fut la cause de péni-
bles échecs ou de sanglantes hécatombes 
sans utilité, ne peut prétendre comme di-
recteur d'un centre d'instruction, par 
exemple, apprendre à d'autres ce qu'il ne 
sut pas faire, lui-même. 

On n'imagine pas l'effet moral déplora-
ble et néfaste pour la discipline que pro-
duit sur les jeunes classes et les blessés 
guéris reversés à l'instruction, le fait de 
se savoir commandés par un officier ayant 
été l'objet d'une sanction au front. 

Sanction fort douce d'ailleurs, dont le 
principal effet fut, souvent, de mettre le 
K sanctionné » à l'abri, en lui conservant 
les avantages et les prérogatives de son 
grade; il y eut même des cas, j'en pour-
rais citer, où la sanction du front fut sui-
vie d'un avancement prononcé à l'ar-
rière. 

Puisque aujourd'hui la retraite inexora-
ble atteint, au front, en raison de leur âge 
seul, des officiers de haut devoir, c'est à 
eux, concurremment avec les officiers 
blessés, qu'il faut confier maintenant les 
centres d'instruction, les missions d'ins-
pecteur, etc.; ce sont eux qu'il faut mettre 
partout où le véritable esprit de guerre, 
celui qui règne en première ligne, a be-
soin de pénétrer. 

Ils remplaceront avantageusement dans 
les états-majors de place par exemple et 
surtout dans le commandement des dé-
pôts, des officiers qui, en retraite avant 
la guerre, ont repris du service unique-
ment à l'arrière et n'ont jamais mis les 
pieds au front. 

N'ayant pas vécu la guerre, ces der-
niers retardent ridiculement sur notre 
époque; leur conception étroite et suran-
née de la discipline engendre parfois l'in-
discipline; ignorant complètement la men-
talité du poilu, ils ne montrent pas, à son 
égard, cette bienveillance affectueuse qu'il 
mérite et qui suscite son dévouement; ce 
ne sont, souvent que des <■ foudres de ca-
sernes », il n'y aura que des avantages à 
les rendre à la vie civile. 

Nous sommes convaincus qu'un rema-
niement du personnel de l'intérieur conçu 
dans cet ordre d'idées ne peut produire 
que d'excellents effets; celui-ci, tout d'a-
bord et qui n'est pas le moins important, 
de rafraîchir, dans les milieux militaires, 
1 esprit de l'arrière en le mettant en concor-
dance avec l'esprit vivifiant et pur qui rè-
gne au front 

G. LECUYER. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Les Allemands Je nouveau en guerre avec la Russie 
Ils veulent occuper l'Esthonie et la Livonie et appuyer l'Ukraine 

Les derniers 
coups de main 

sur le iront 

L'Affaire Bolo 
a signé son Pourvoi 

en Révision 
Porchère a f£t de même 

Paris 15 février. - Bolo qui, es matin, 
avait refusé a son avocat. Me Albert Salle 
de signer son pourvoi en révision contre là 
condamnation à mort qui l'a frappé est re-
jrenu à la fin de la journée sur sa décision 

A sept heures du soir, le greffe du 3e con-
seil de guerre a été informé que le condam-
né avait, sur les instances de sa femme, si-
gné son pourvoi. 

Poichère a également accompli la même 
formalité. 

La pièce par laquelle Bolo s'est pourvu en 
Révision est ainsi rédigée : 

1 c L'an 1913, le 15 février, à 17 h. 35, le dé-
tend Paul Bolo, 7e division, n. 11, a déclaré 
vouloir se pourvoir devant le conseil supé-
rieur en révision du jugement rendu le 14 
eouraut, par le troisième conseil de guerre 
é.o Paris, qui l'a condamné à la peine de 
mort 

» Signé : BOLO pacha. » 

Au Conseil5 de Révision 
Paris, 16 février. — La juridiction à la-

quelle viennent de fafre appel Bolo et.Por-
ehère a été réorganisée récemment. Les 
conseils de révision ne sont plus qu'au 
nombre de trois, ' siégeant à Paris, Lyon 
St Bordeaux. Ils se composent d'un prési 
«lent de chambre à la cour d'appel, prési-
dent; d'un conseiller à la même cour et 
fte cinq officiers supérieurs. Celui de Paris 
*st _ présidé par le président Couinaud, qui 
dirigea avee autorité le procès des bandits 
Iragigues F.ormot et compagnie. 

Le conseil de révision se borne à exami-
ier si les formalités juridiques requises par 
1 loi ont été ou non observées. Jamais il 
e se préoccupe de la question de savoir 

en fa.it le jugement rendu est conforme 
_ la justice, n ne « casse » qu'amant qu'une 
gullité juridique a été commise aux débats 
lu procès, et il est de toute nécessité que 
Wtte nullité soit établie d'après les pièces 
kiémcs du dossier. 

1 "Les débats auxquels donnera lieu l'examen 
|u pourvoi de Bolo seront peu passion-

VBants. Ils n offriront, en effet, qu'un inté-
/têt purement juridique. 
T ' Am«i ""'il •« d l.i. chr.mhre cri-

«îine-llo de la Cour de cassation, un des 
fciittM £a conseil, fera son. rapport;, le coin-

i 

missarr* du gouvernement donnera ensuite 
ses conclusions, et l'avocat de Bolo sera 
enfin appelé à démontrer le bien-fondé de 
ses moyens. 

Pour que l'affaire soit en état d'être ju-
gée, il faut compter quinze jours à trois 
semaines. Si le conseil de révision rejette 
le recours de Bolo, il restera à celui-ei une 
dernière carte à jouer, comme l'a fait la 
danseuse espionne Mata Hari : la loi lui 
accorde le droit d'introduire un pourvoi 
devant la Cour de cassation. Mais ce pour-
voi est pour ainsi dire illusoire, car la 
ehambre criminelle de la Cour suprême 
n'aura qu'à se préoccuper de la question 
de savoir si le conseil de guerre était com-
pétent ou non. 

Enfin, le recours en. révision et le pour-
voi en cassation rejetés, il ne restera plus 
à Me Albert Salle que d'aller à l'Elysée 
pour solliciter du chef de l'Etat la grâce 
de son client. 

Bn!o nacha sera l'hôte die la prison de 
la Santé, selon toutes prévisions, encore 
au moins pendant six semaines. 

Bolo à la Santé 
Paris, JS février. — La première nuit 

qu'a passée Bolo dans sa cellule de con-
damné à mort a été pour lui, qui dormait 
auparavant d'une seule traite, fiévreuse et 
agitée. A plusieurs reprises, il s'est levé et 
a demandé à boire. 11 avait bavardé avec 
les gardiens, affirmant que sa condamna-
tion à mort n'est pas définitive en raison 
des t nombreux cas de cassation relevés 
dans son procès. » 

« Je trouverai des juges, dit-il, car je suis 
innocent. Les télégrammes d'Amérique ne 
sont pas l'expression de la vérité. On le 
reconnaîtra un jour. Il se peut qu'il soit 
trop tard pour moi; la révision de mon 
procès ne me ressuscitera pas, mais mon 
nom sera réhabilité. De cela je suis cer-
tain. » 

Bolo a arpenté sa cellule jusqu'à minuit. 
Il se montrait très ennuyé qu'on n'ait pu 
lui procurer ses cigarettes maryland à bout 
ambré dont il lui restait quatre ou cinq 
paquets dans son autre cellule. Les gar-
diens avaient dû lui répondre, en effet, 
qu'il leur était interdit de pénétrer la nuit 
dans des cellules fermées. Un gardien lui 
a offert une cigarette, mais il l'a refusée. 

Le réveil des condamnés h mort est fixé 
a sept heuies; mais après les émotions de 
la soirée et l'agitation de la nuit Bolo dor-
mait si bien qu'on le laissa pour une fois 
reposer jusqu'à neuf heures. Alors on lui 
a remis ses cigarettes et il n'a cessé de 
fumer. 

Pour son repas, on lui a apporté un 
litre de bouillon gras. 150 grammes de 
bœuf bouilli et 25 centilitres de vin, mais 
il a bu seulement un peu de bouillon et a 
dédaigné le reste. De même, il n'a pas 
touché le soir au rata de pommes de terre 
où baignaient quelques haricots, qui lui 
fut présenté. Quand on lui demanda s'il 
voulait descendre faire sa promenade, il 
préféra rester dans sa cellule pouT ne pas 
qu'on lui mît les menottes. 

On lui présenta le catalogue des livres 
d* la bibliothèque, mais il déclina l'offre. 
» Je n'ai pas l'esprit à pouvoir lire, » fit-il. 
Il s'est mis à plusieurs reprises à écrire, 
mais jamais bien longtemps chaque fois. 
Tout le reste du temps il s'est promené 
dan* sa cellule en fumant. Auparavant, 
son lit était fait par l'auxiliaire détenu 
qui sert aussi de domestique à M. Caillaux. 
Bolo lui faisait remettre en échange le 
reste de ses aliments; maintenant il devra 
faire son lit lui-même. 

Forte Impression en Italie 
Rome, 16 février. — La condamnation de 

Bolo n'a causé ici aucune surprise après 
les révélations écrasantes venues au jour 
au cours des débats. On estime que le dé-
faitisme, tant en France qu'en Italie, a reçu 
désormais un. coup mortel. 

Une Protestation 
de M. Caseila 

Paris, 16 février. — M. Caseila fait par-
venir aux journaux une lettre dans laquelle 
il proteste contre sa mise en cause par 
Me Albert Salle et « le procédé courant de 
la défense de diminuer la personnalité des 
témoins à charge pour affaiblir les bases de 
l'accusation ». 

M. Caseila déclare qu'il n'est ni « un po-
licier » ni un « salarie », qu'il s'est engagé 
aux premiers mois de la guerre et porte 
l'insigne des blessés. Journaliste, menant 
une enquête de reportage, il a, au cours de 
cette enquête, — qui ne lui a été payée par 
qui que ce soit, — découvert les fils d'une 
organisation redoutable qu'il était de son 
devoir de patriote de signaler à notre am-
bassadeur à Berne, ce qu'il a fait et ce à 
quoi son rôle s'est borné. 

Le Cas de f¥Sme Saumaille-
Bolo 

Paris, 16 février. — La situation juridi-
que de Mme Soumaille-Bolo, la première 
épouse de Bolo, est extrêmement curieuse 
Son avocat, Me Lagasse, l'a exposée ainsi • 
« La justice vient de repousser la demande 
en nullité de mariage formulée par Bolo 
Mme Soumaille-Bolo est, donc la véritable 
femme du condamné. Celle-ci a introduit 
une action en divorce. Je vais faire dili-
gence, a ajouté Me Lagasse, pour dénouer 
les liens légaux qui attachent ma cliente à 
Bolo avant qu'il ait subi le suprême châti-
ment, si son pourvoi en révision est rejeté 
afin que Mme Soumaille ne devienne pas 
Mme veuve Bolo. » 

Mme Souma:l.lc-Bolo se trouve actuelle-
ment dans le Midi. 

Paris. 16 février. — L'état de guerre 
existe de nouveau entre la Russie et les 
empires centraux. Les télégrammes de 
Berlin et de Vienne répètent à satiété que 
le véritable but de l'armistice qui était de 
concourir à la paix n'ayant pu être atteint, 
cet armistice s'annule de lui-même pour 
faire place automatiquement après le dé-
lai prescrit a la reprise des hostilités. 

Le « Lokal Anzeiger » a reçu, prétend-il, 
de Riga, une dépêche de laquelle il ressor-
tirait que si l'Allemagne ne porte pas ra-
pidement secours aux Allemands rt'Es-
thonie et de Livonie, ceux-ci sont voués à 
une catastrophe certaine. A Reval, 3,000 
Allemands esthoniens auraient été arrêtés 
par les maximalistes. Les femmes et les 
enfanls sont enfermés dans le château, les 
hommes dans les cinématographes. A Dor-
pat, 280 hommes auraient été jetés en pri-
son. 

Evidemment cette dépêche ne tend qu'à 
préparer une intervention de l'armée alle-
mande dans tous ces territoires que les Al-
lemands convoitent depuis longtemps et 
desquels, selon les propres déclarations du 
« Lokal Anzeiger », ils ne partiront plus. 
C'est la réédition du coup du bombarde-
ment de Nuremberg. 

Les Allemands préparent l'opinion pu-
blique à l'occupation, si possible perma-
nente, de ces riches régions qu'ils veulent 
voir incorporer au reste de l'empire aux 
côtés de la Lithuanie et de ta Courlande. 

C'est certainement cette intervention mi-
litaire des Allemands en Russie du Nord 
qui a fait l'objet des conférences du grand 
quartier général, et c'est aussi la première 
des décisions qui ont été prises par Hert-
ling et Ludendorff. 

Des dépêches annoncent déjà que le 
grand état-major allemand a dénoncé l'ar-
mistice conclu avec les Russes, mais ces 
informations manquent encore de confir-
mation. Mais il est probable qu'avant peu 
un communiqué officiel rejetant tous les 
torts sur la Russie mettra brutalement en" 

■ présence des dérisions prises au cours des 
conférences du grand quartier général. 

K ASSISTANCE » MILITAIRE A L'UKRAINE 

Il n'est plus possible aujourd'hui de faire 
une différence entre Berlin et Vienne, car 
ce que ie premier veut faire dans la Russie 
du Nord, le second veut le faire dans la 
Russie du Sud. Voici en effet ce qu'apprend 
une dépêche de Vienne : 

» L'Ukraine se trouve à ia suite de la 
guerre dans une situation qui ne lui permet 
pas de tenir les engagements qu'elle a pris 
dans le traité de paix concernant la livrai-
son de denrées, si on ne lui vient pas en 
aide de l'extérieur. Cette aide, ainsi que 
nous l'apprenons de source bien informée, 
va lui être donnée. Elle ne sera pas seule-
ment de nature technique, comme par 
exemple la livraison de locomotives et de 
wagons; elle consistera aussi dans l'orga-
nisation par les empires centraux d'un ser-
vice de sûreté générale. Si c'est nécessaire, 
l'assistance militaire des puissances cen-
trales sera accordée à l'Ukraine pour per-
mettre l'échange des marchandises et con-
sistera dans l'occupation des nœuds de 
communication et des quais d'embarque-
ment les plus importants. Naturellement, 
cette assistance ne pourra être rendue 
qu'en collaboration avec les autorités ukra-
niennes. » 

Il est urgent que les Austro-Allemands 
interviennent s'ils veulent sauver la Rada, 
car, à en croire les nouvelles de source 
maximaliste que nous reproduisions hier, 
la Rada centrale et les troupes qui la sou-
tiennent ont été battues il y a quelques 
jours par les bolcheviks. A la'suite de cette 
défaite, la Rada et le quartier général au-
raient gagné en toute hâte Jitomir, tandis 
que les troupes des Soviets seraient allées 
de Kharkov à Kiev. 

NOUVEAU PARTAGE DE LA POLOGNE 

Non seulement des territoires polonais 
ont été cédés à l'Ukraine, mais on ap-
prend que le récent traité passé entre Ber-
lin et Vienne accorde à l'Allemagne une 
importante rectification de frontière en 
Pologne occidentale, de telle sorte que le 
nouvel Etat polonais est beaucoup plus 
restreint qu'il ne l'était déjà sous le régi-
me tsariste. Lotz, Bendzin et Dombrowa 
ont été cédés à l'Allemagne. 

Naturellement, il ne saurait être ques-
tion d'accorder aux Polonais une issue sur 
la mer. On constaterait en Pologne et en 
Galicie un mouvement républicain enten-
tiste très prononcé Le « Lokal Anzeiger » 
dit que des troubles ont éclaté à Varsovie, 
Lembcrg et Cracovie. 

LANDAIS ET BOURGUIGNONS 
se sont distingués à l'Affaire de la Butte 

du Mesnil 

Mécontentement de l'Allemagne 
contre les Maximalistes 

Baie, 15 février. — On mande de Berlin : 
K Une note officieuse se plaint de ce que 

l'activité de la commission envoyée à Pé-
trograd se heurte à des difficultés tou-
jours puis grandes. Les conversations 
avec les personnalités dirigeantes russes 
sont rendues impossibles aux membres de 
la commission allemande, parce que les 
commissaires russes, et en particulier 
MM. Lénine et Trotzky, se disent occupés 
par d'autres affaires urgentes et présen-
tent des excuses multiples pour retarder 
les pourparlers. 

» Après le grave incident des derniers 
jours, où le gouvernement russe a abrogé 
la décision prise la veille concernant les 
prisonniers de guerre allemands, militai-
res ou civils, on peut se demander sérieu-
sement, dit la note, s'il convient de laisser 
encore à Pétrograd, dans les conditions 
présentes, la commission allemande. » 

Bâle, 15 février. — Le correspondant 
berlinois de la « Gazette de Francfort » 
expose, en date du 14 février, avec quelles 
graves difficultés les empires centraux 
sont actuellement aux prises, et indique 
qu'ils se préoccupent maintenant avant 
tout des mesures qu'ils peuvent "être ap-
pelés à prendre pour empêcher les bolche-
viks d'annihiler les effet» de la paix avec 
l'Ukraine. 

» Il est certain, ajoute ie correspondant, 
qu'au grand quartier on a étudié les con-
séquences militaires de la paix avec l'U-
kraine et de la fin de l'état de guerre dé-
clarée par les bolcheviks, ainsi que de 
leurs menées en Ukraine et dans les pays 
limitrophes maintenant menacés par leurs 
menées anarchistes dissolvantes et con-
quérantes. Il y a des indice» sérieux que 
l'Allemagne et ses alliés sont décidés à 
mettre un terme à l'avance des bolche-
viks en Ukraine. » 

La « Gazette de la Croix », également, 
affirme que la reprise des opérations con-
tre la Russie ne pourrait pas être regardée 
comme une action offensive, et considère 
cotte reprise de la guerre connue une cho-
se certaine. Les bolcheviks veulent empê-
cher les blés de l'Ukraine de parvenir aux 
empires centraux. Ceux-ci ne doivent pas 
leur permettre de réaliser leurs projets. 

On mande, d'autre part, de Vienne à la 
« Morgen Post » : 

« On estime à Vienne que si les bolche-
viks marchent avec la garde rouge contre 
l'Ukraine, les empires centraux n'oublie-
ront pas qu'il n'y a pas de paix entre eux 
et la Russie, et ne permettront pas. que 
l'Ukraine, Etat libre maintenant, leur ami, 
soit menacé dans son développement. » 

les Soviets approuvent 
entièrement Trotzky 

Pétrograd, 15 février. — Hier, a la session 
du comité central exécutif de tous les So-
viets russes, Trotzky a fait un rapport sur 
les résultats des négociations de Brest-Li-
tovsk. 

Tons, y compris le groupe des reprèsen 
tants de l'opposition, ont reconnu que la dé-
cision du conseil des commissaires du peu-
ple avait été des plus correctes et ont exal-
té le résultat tjui av?.it»c:éé une nouveDe si-
tuation internationale. 

Tous les orateurs ont exprimé l'avis qu'au 
cas d'une nouvelle offensive allemande le de-
voir de tous les citoyens serait d'y répondre 
par une défense héroïque et décisive. 

Manifestes maximalistes au Peuple 
allemand 

Paris, 16 février. — Les appels réitérés 
par lesquels les maximalistes remplacent 
toute activité militaire sont conçus dans 
un style grandiloquent et étayés d'argu-
ments candides qui frisent le burlesque. 
Néanmoins une telle propagande n'est pas 
sans force si l'Allemagne est obligée de 
mettre de nouveau ses soldats en contact 
avec eux. Les maximalistes s'adressent aux 
prolétaires allemands : 

« Vous n'avez plus besoin, leur disent-ils, 
d'occuper des positions défensives sur la 
frontière orientale. Vous pouvez par suite 
faire sentir votre force à vos ennemis 
dans votre propre pays. » 

Ils leur annoncent la formation d'« une 
armée rouge destinée à la lutte de clas-
ses. » 

Quant aux matelots de la flotte de la 
Baltique, ils lancent également des procla-
mations : « Nous ne signons pas, disent-
ils aux Allemands, votre paix de brigands. 

LE PROCÈS BOLO 

Nous ne voulons pas abandonner les ou-

Siers polonais, lithuaniens et lettons au 
uvernement de bandits allemands et au-

trichiens. Tournez vos canons vers les créa 
teurs barbares du squelette du peuple tra-
vailleur. Qu'il soit mis en mille morceaux 
le crâne du capital I Tirez vos lances à feu 
sur tous les bouts du monde, et l'Europe 
bouillante s'enflammera comme une pou-
drière dans un tumulte révolutionnaire, tu-
multe roulant ses vagues comme l'océan, 
et auquel personne ne pourra résister. » 

Evidemment, ce sont là des pensées et 
des métaphores un peu fumeus.es; mais il 
n'est pas indifférent au commandement mi-
litaire allemand que de tels documents 
soient lancés et très certainement recueil-
lis en Allemagne malgré toutes les précau-
tions. 
6g retour des prisonniers allemands 

Genève, 16 février. — On annonce que la 
premier convoi formé de 1,000 prisonniers 
allemands venant de Russie est arrivé à 
Varsovie. 

Au sujet des Fonds touchés par Lénine 
et Consorts de l'Allemagne 

Londres, 16 février. — Au sujet des do-
cuments publiés dans la presse prouvant 
que Lénine et les leaders bolcheviks ont 
touché des somme» importantes de l'Alle-
magne, M. Litvinoff. plénipotentiaire bol-
chevik dans le Royaume-Uni, a déclaré : 
« Ce sont des pièces fabriquées; ce sont des 
agents que Kerensky et Milioukoff ont à 
l'étranger qui, avee la collaboration 'd'an-
ciens, fonctionnaires révoqués du régime 
tsariste et d'anciens membres de la police 
secrète, font revivre une vieille campagne. < 
L'ambassadeur bolchevik ne voudrait pas 
jurer que le gouvernement allemand lui-
même n'y est pas étranger. 

Une Déclaration de von Kuhlmann 
à Trotzky 

Bâle. 15 février. —- La « Germania » a dit 
que lors de la dernière séance à Brest-Li-
tovsk. M. de Kuhlmann a déclaré à M. 
Trotzky que la démobilisation d'une armée 
ne change rien ni en fait ni en droit à l'état 
de guerre. 

Le but de l'armistice avait été de préparer 
la paix Ce but disparaissant après l'expira-
tion du délai de l'armistice,, donc c'est l'état 
de guerre qui existe de nouveau automati-
quement. 

M. Trotzky n'a rien répliqué à cette décla-
ration de M. de Kuhlmann. 

La Dette russe 
Paris, 15 février. — Les commissions sé-

natoriales des affaires étrangères et des fi-
nances ont entendu M. Klotz. ministre des 
finances, et M. Stéphen Pichon, ministre 
des affaires étrangères, sur la situation 
financière, politique et diplomatique. 

Le .ministre des finances a fait connaî-
tre l'importance de la dette de la Russie. 
Il a indiqué les mesures à l'étude pour sau-
vegarder les intérêts des porteurs de titres. 

Eh Finlande 

Ln Presse anglaise 
Londres, 15 février. — Commentant ta 

condamnation de Bolo, la c Westminster 
Gazette» écrit: 

t Pour autant que nous puissions «n ju-
ger, Bolo mérite pleinement la peine de 
mort à laquelle il a été condamné. Nous 
sommes heureux que sa culpabilité ait été 
prouvée devant- le- tr-ilwn^l-lAffa^em^n^pe-its-

L ti.tue. k 

Paris. 16 février. — L'affaire» de la butte 
du Mesnil enregistrée au Communiqué du 13 
février ne vaut pas seulement par ses résul-
tats que tout le monde connaît, mais par la 
haidiesse et la vigueur des moyens em-
ployés. On peut toujours s'emparer d'un sail-
lant ennemi, même ardu, renvoyer à l'arrié-
re 200 prisonniers, tuer beaucoup d'Alle-
mands, mais il y a la manière et le prix. 
Nos pertes ont été et restent encore, malgré 
la Vi'<tents réaction de l'artillerie ennemie 
depuis deux jours, à peu près nulles. Nos 
lantassms, des lignards, un bataillon de 
Landais, un bataillon de Bourguignons, ont 
mené l'opération comme une patrouille, avec 
leurs moyens de secteur, sans le concours 
d'invités. Pendant une semaine, les unités 
désignées se sont exercées un peu en arrière 
des lignes, ont fait la répétition. 

Au jour fixé, à midi, l'artillerie a ouvert 
le feu, tir très violent de tontes pièces y com-
pris les plus lourdes. Parmi elles quelques 
« monstres » servis par des AmériMins. L'in-
fanterie admirait. C'est une joie de se sentir 
soutenu ainsi. 

A 5 h. 15, allongement du tir. La première 
vague s'avance collée au barrage fait par 
le tir des canons, et des prisonniers avoue-
ront leur stupéfaction davoir vu les Fran-
çais surgir avec le dernier obus. Au-dessus 
des vagues, le tir indirect des mitrailleuses 
formait une voûte d'acier. Sur la gauche, 
des obus fumigènes aveuglent l'ennemi, 
nous protégeant ainsi contre ses mitrailleu-
ses, qui commandent un passage difficile, 
îfctre tir des contre-batteries est efficace; 
l'artillerie allemande, écrasée, ne fait que 
du tir perlé. Vingt minutes après le départ, 
tous les obiectifs sont atteints. Il faut, sur 
plusieurs points, se battre violemment à la 
grenade. Dans la tranchée d'Essen, on dut 
tuer beaucoup d'Allemands pour forcer les 
autres à se rendre. La nuit venue, on s or-
ganisa; le ravitaillement était difficile : 
boue épaisse, nuit noire, barrages violents 
de l'ennemi. Tout le monde s'en mêla; tel 
colonel accompagna jusqu'aux lignes les 
porteurs de « jus » ; il voulait que ses hom-
mes fussent réconfortés et en être sûr. Des 
corvées fourbues qui avaient parcouru qua-
tre fois le chemin dans les deux sens de-
mandèrent, à l'approche du petit jour, à ris-
quer un cinquième tour. Fils de fer, gre-
nades, cartouches, vivres, il fallait tout 
apporter aux camarades, et la fatigue ne 
comptait pas ni le danger. Le moral de nos 
troupes était superbe, cela va sans dire, 
mais leur valeur physique aussi, et l'ennemi 
l'a senti. 

. front italien, 
Les Autrichiens vont-ils prendre 

l'Offensive ? 
Rome, 18 février. — L'ennemi a massé'les 

meilleures de ses roupes au val Quidica-
rie. Les bataillons en marche sont concen-
trés au val Zagarina et au val d'Astico, dans ' 
la région où se déroulèrent les importantes 
actions de l'offensive de mai 1916. Les Au-
trichiens ne semblent pas augmenter leurs 
effectifs. Sur le haut plateau d'Asiago on 
observe une grande activité i l'arrière des 
lignes' ennemies, où viennent d'arriver com-
me réserves des troupes de la classe 1900. 
Tout laisse à supposer que l'ennemi dispose, 
d'ores et. dftjfe, d effectifs et d'un matériel 
suffisants pour commencer l'offensive. 

L'archiduc Eugène a été nommé adjoint 
à 1 empereui» Awris- le- commandement- su-
.prême-.-

LE LIEUTENAM MOBNET, 

Commissaire du Gouvernement. 
Ph. Henri MANUEL 

La Condamnation de Cavaîlini 

Rome, 15 février. — La condamnation à 
mort de Cavallini a produit ici une vive im-
pression. Bien qu'à l'égard de ce dernier la 
sentence rendue par le conseil de guerre de 
Paris ne puisse pas être appliquée, puis-
que Cavaltini a été jugé par contumace et 
giîc les traités internationaux ne prévoient 
pas l'extradition en pareil cas, on estime 
toutefois que cette sentence est destinée ô 
avoir une grande répercussion auprès du 
tribunal militaire qui sera appelé à juger 
l'affaire. 

Les m.'lieux politiques remarquent que les 
débats du procès Bolo ayant fourni la preuve 
que Cavalîini a touché de l'argent de l'Alle-
magne par l'intermédiaire de l'ex-khédive, 
la tache de la justice italienne consistera 
spécialement à établir que Cavalîini a reçu 
ces fonds lorsque l'Italie était déjà en 
guerre avec l'Allemagne et qu'il las a em-
ployés pour dtis entreprises portant préju-
dice aux intérêts du pays. 

La Suède sera-t-slle Médiatrice ? 
Stockholm, 15 février. — Selon des nou 

velles parvenues de Finlande, le générai 
Mannerheim a^déclaré que tous les chefs 
socialistes finlandais qui ont organisé le 
mouvement révolutionnaire seront pen-
dus, et que ceux qui les ont suivis seront 
privés de leurs droits civiques. Ces nou-
velles ont soulevé les protestations de la 
presse suédoise de gauche, qui y voit une 
raison de plus pour le gouvernement sué-
dois d'offrir sa médiation. 

La Sénat finlandais a déclaré qu'il ne 
pouvait accepter de médiation, mais qu'il 
accepterait éventuellement un armistice. 

les Désordres des îles Aland 
M. Orlovsky se rend sur place 

Stockholm, 16 février. — M. Orlovsky, 
ministre bolchevik, est prié par le gouver-
nement suédois, auprès duquel il est accré-
dité, do se rendre en torpilleur aux lies 
Aland, où les troupes russes, daprès les 
bruits mis en circulation ici, se livreraient 
â des actes de violence et à des excès de 
toute nature. Le gouvernement suédois de-
mandait à M. Orlovsky de f.iire partir ces 
troupes. Il déclara qu'il n'avait à ce su]^ 
aucune information certaine, et que les ex-
cès étaient dus probablement à la famine. 
Mais 11 consentit à aller faire une enquête 
sur place, et peut-être à organiser l'évacua-
tion des soldats russes. Sa décision est re-
gardée comme un acte de grand courage 
car, dans les circonstances présentes elle 
comporte un danger certain. On croit que 

! s'il réussit dans sa mission, la Suède recon-
naîtra le gouvernement bolchevik 

LES BELGES 
se soulèverai contre le 
Séparatisme flamand 
La Protestation du Conseil communal 

d'Anvers 
Le Havre, 16 février. — C'est le 29 janvier 

lue le Conseil communal d'Anvers a adres-
sé au chancelier von Hertling une protes-
tation contre l'usurpation de pouvoirs du 
Conseil des Flandres : 

« Fidèles à notre Constitution, à notre roi 
et à l'unité de notre patrie belge, dit la pro-
testation, nous protestons expressément 
contre ces affirmrxtions et contre cette atti-
tude. En confirmation de nos sentiments, 
nous renvoyons à notre lettre du 6 juillet 
1917, adressée à M. Le président de la Ziviî-
verwaltun.g d'Anvers. Le soi-disant Raad 
van Vlaanderen, Conseil des Flandres, est 
un corps qui s'est nommé lui-même en de-
hors de nos lois et de nos institutions. 

» Notre population ne marche pas du tout 
d'accord avec lui, et nous contestons à ce 
Conseil tout droit de se porter comme re-
présentant de notre pays et de notre popu-
lation flamande. 

» Ce que notre population désire, c'est le 
rétablissement au plus tôt d.e notre pays li-
bre, de la Belgique une et indivisible, qui 
saura régler ses affaires intérieures, y com-
pris la question linguistique, sans immix-
tion étrangère. » 

Pans, 16 février. — Le mercredi 13 fé-
vrier, à 16 h. 15, après une préparation 
d'artillerie qui durait depuis dix heures du 
matin, nos troupes ont exécuté et réussi un 
brillant coup de main en enlevant un sail-
lant de ia ligne ennemie au sud-ouest de 
la butte du Mesnil. 

Cette butte, dont le nom est revenu main-
tes fais dans les Communiqués, se trouve 
à deux kilomètres et demi au sud de la 
route qui va de Somme-l'y à Cernay-en-
Dormois, dans cette partie de la Champa-
gne située à l'ouest de la forêt de l'Ar-
gonne, entre la grande route de Chaions 
à Mézières, et celle de Sainte-Menehould à 
Sedan. La butte du Mesnil est un des som-
mets d'un pentagone passant par Tahure, 
Pertes-les-Hurlus," Hurlus et Le Mesnil-les-
Hurlus, d'autres noms qui, avec ceux de 
Massiages, à cinq kilomètres au sud-est de 
la Butte et de Maisons-de-Champagne, à 
deux kilomètres et demi au nord-est, rap-
pellent à notre mémoire le théâtre de nom-
breux combats, où nos troupes ont vaillam-
ment lutté : ce fut surtout le 25 septembre 
1915, jour de notre grande offensive de 
Champagne; puis le 15 février 1917, quand 
les Allemands nous reprn-ent une partie des 
positions que nous leur avions enlevées lors 
de cette offensive, et enfin, en mars 1917, 
quand, à notre tour, nous les avons repous-
sés et avons rétabli notre front de septem-
bre 1015. 

Quoi qu'il en so.it, ia ligne ennemie for-
mait, au sud-ouest de la cutte du Mesnil, 
un saillant ayant environ 1,200 mètres de 
large et 1,500 de profondeur, et qui était 
compris entre le ravin de la Goutte, abou-
tissant au ruisseau de la Dormoise, et le 
chemin de Perthes-les-Hurlus à Cernay-en-
Dormais. Ce saillant constituant dans nos 
lignes une enclave très gênante, le com-
mandement résolut de le faire disparaître et 
décida l'opération du 13 février. Celle-ci, très 
bien préparée par notre artillerie, ainsi que 
par un certain nombre de batteries améri-
caines, et exécutée par des bataillons d'élite, 
fut menée rondement et réussit pleinement, 
malgré l'état du sol rendu très glissant par 
des averses récentes. 

D'ailleurs, ces bataillons avaient, les jours 
précédents, fait plusieurs répétitions de l'at-
taque, et tous les combattants savaient exac-
tement ce qu'ils avaient à faire. Finalement, 
une heure après être sorties de leurs tran-
chées et avoir pénétré dans la position alle-
mande jusqu'à la troisième ligne, nos trou-
pes d'assaut avaient atteint tous leurs ob-
jectifs, et elles commencèrent tout de suite 
à organiser la possession conquise afin de 
résister aux contre-attaques de l'ennemi. Ce 
dernier, contrairement à ses habitudes, n'a 
pas réagi immédiatement, ce qui laisse sup-
poser qu'il y a eu chez lui effet de surprise, 
et qu'il n'avait pas à portée les troupes né-
cessaires pour contre-attaquer. Mais il n'est 
pas douteux que depuis il en a fait venir, 
car le Communiqué du lendemain li signa-
lait que nos batteries avaient dispersé un 
fort rassemblement ennemi au sud de la 
Dormoise, c'est-à-dire dans la région même 
où avait eu lieu l'attaque de la veille. 

A notre avis, cette opération de la butte 
du Mesnil est plus qu'un coup de main, en 
raison de la durée de sa préparation, de 
son envergure, de la conservation du ter-
rain conquis et même du nombre des pri-
sonniers faits, qui s'élève à 177. 

Le type du coup de main, c'est l'incursion 
dans les lignes allemandes que nous avons 
faite le 12 février, à l'ouest de Remenau-
ville, entre la forêt du Bois-le-Prêtre et le 
bois de Mort-Mare, dans lé but de boulever-
ser les déenses de l'ennemi et de lui faire 
des prisonniers. Ce résultat obtenu, nos 
détachements d'attaque sont rentrés dans 
nos lignes en ramenant vingt-cinq Alle-
mands. 

Coups de main, également, les attaques 
réussies par les Canadiens, les 13 et 14 fé-
vrier, au sud-est d'Hargicourt et autour de 
Lens. 

De son côté, l'ennemi ne s'abstient pas de 
faire des coups de main, mais les derniers 
qu'il a tentés n'ont pas réussi : ce fut d'a-
bord le 10 février, à l'est d'Embermenil, à 
quinze kiloiiiC' au nord-est de Lunéville; 
il avait voulu .nlever un de nos postes, 
sur le terrain et des prisonniers entre nos 
mains. Ce fut ensuite lorsque deux de ses 
détachements ont tenté d'aborder le bois 
Le Chaume et ont été arrêtés par nos feux. 

Certes, ces petits engagements n'ont pas 
grande importance sur la tournure géné-
rale des opérations, mais ils font ressortir 
la vigueur, le cran et la confiance de nos 
nommes, et ce sont là d'excellents atouts à 
la veille de l'offensive. 

Général MARABAIL. 
 « 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

Un Pirate 
a bombardé 

Douvres 
Londres, 16 février (officiel)- — Un 

sous-marin ennemi a ouvert le feu sur 
Douvres, à minuit dix. Il a lancé envi-
ron trente obus en trois ou quatre mi-
nutes. Nos batteries du rivage ont ri* 
posté. . . 

Un enfant a été tué; trois hommes et 
une femme et trois enfants ont été bles-
sés. Des maisons de la ville ont subi dea 
dégâts légers. 

Raid allemand 
dans le Pas-de-Calais 

Londres, 15 février (officiel). — Ce matin, 
yers une heure, une flottille de grands con-
tre-torpilleurs ennemis a effectué une rapi-
de incursion dans le Pas-de-Calais contre 
nos bateaux de patrouille occupés à chasseï 
un sous-maria qu'ils avaient aperçu. 

Les contre-torpilleurs ennemis ont repri* 
rapidement la direction du nord avant 
qu'aucune de nos forces n'ait pu les atta-
quer. . , 

Voici la Hste des chalutiers qui ont êtt 
coulés : 

« James-Pone «, « 3amie-Murray », « Clo-
ver-Bank», c W.-Elliott », «Cosmos», « SU-
ver - Queen », « Yeracity » et « Christina» 
Craigh ». 

LES VICTIMES 

Londres, 16 février. — C'est de minuit et 
demi à une heure et demie environ que l'at-
taque fut exécutée. Des hauteurs de la cote 
sud-est on pouvait apercevoir les lueurs d« 
la canonnade qu'on entendait très distincte-
ment. 

Plusieurs cadavres de marins, tués av 
cours du raid exécuté dans le Pas-de-Calaiî 
ce matin par des destroyers allemands, onl 
été débarqués cette après-midi à Douvres. La 
plupart de6 tués, ranimés au Market Hal! 
de Douvres, transformé en chapelle ardent« 
et où Us reposent recouverts de drapeaux, 
avaient été atteints par des obus. 

L'ENNEMI VISAIT UN CONVOI 
DE RAVITAILLEMENT 

Douvres, 16 février. — Les torpilleurs alle-
mands qui firent l'incursion de la nuit der 
niêre arrivèrent à toute vitesse pour un» 
attaque par surprise, se ruant et lâchant 
leurs bordées contre notre ligne de vais 
seaux de protection sous-marine. Ils nou.» 
coulèrent un chalutier et sept patrouilleurs 
Les équipages ont montré le plus grand 
courage. Un de nos bateaux, atteint par un 
projectile, prit feu et dut être abandonné 
Les hommes descendirent dans les canots 
et, l'alerte terminée, ils revinrent à bord 
éteignirent l'incendie et ramenèrent leur 
bateau au poitt. 

Une nuit épaisse 'et une légère bruma 
flottant à fleur d'eau avaient favorisé 1? 
projet de l'ennemi, qui était sans doute d'at-
taquer nos convois de ravitaillement .tra 
versant la Manche. Ce projet ne réussit pas 
Les croiseurs ennemis durent retourner à 
leur port à toute vitesse. 

Le correspondant du « Daily Chronicle t 
écrit : « Le raid semble annoncer une non 
velle tactique de nos ennemis. Les torpil-
leurs allemands auraient pour missiou 
d'appuyer les sous-marins qui essaient di 
forcer le détroit pour attaquer nos convoi', 
faisant route vers la France. Cette tactiqm 
a été déjouée. L'incident n'est donc pas fâ cheux. » 

LES DESTROYERS ENNEMIS 
VENAIENT DES PORTS BELGE? 

Londres, 16 février. — Au sujet du raie 
allemand, les « Daily News » écrivent : 

« Pour la première fois, nous avons l'af 
firmatlon du fait que la campagne sous 
marine allemande est appuyée par des opé 
rations des navires de surface ayant leur; 
bases sur des ports belges. Contrairerefen* 
à ce qu'on croit généralement dans le pu 
blic, ces ports ne sont pas utilisés paa 
l'ennemi dans une large mesure commt 
base de sous-marins; ils sont employés plu 
tôt d'abord pour maintenir le chemin ei 
aval du canal ouvert, aussi loin que pos-
sible, pour assurer le passage des sous 
marins venant ou se rendant dans une bail 
allemande. Ils sont employés ensuite dan? 
le but de nous forcer à entretenir à D-ou 
vres des forces importantes de destroyers 
De trajet du sous-marin pour se rendre av 
nœud des routes commercial"* entre Ouc 
sant et la côte méridionale d'Irlande, si 
trouve ainsi raccourci d'un millier de mil 
les environ. La faculté d'accomplir un rai(* 
dans le pas de Calais résultant de la pos 
session de Zeebrirgge et d'Ostend-e est pat 
conséquent des plus importantes pour l'en 
neimi. C'est une raison de plus pour oui 
nous n'épargnions aucun effort pour l'o 
bliger à abandonner ces positions. » 

Pour des Poursuites 
contre 20 Diputés socialistes 

Paris. 16 février. — MM. Pugiiesi-Conti et 
Gruet, comme conséquence de leurs inter-
ventions à la Chambre? viennent simultané-
ment da déposer l'un et l'autre une proposi-
tion demandant ia levée collective do l'Immu-
nité parlementaire et, des poursuites à l'é-
gard de vingt députés socialistes, collabo'*-
teurî, du « Populaire ». 

Avertissement du Gouvernement 
britannique à l'Allemagne 

Londres, 15 février. — Le ministre de Hol-
lande à Berlin a remis le 12 février au gou-
vernement allemand une note dans laquelle 
le gouvernement britannique avertit l'Alle-
magne de sa détermination d'exercer des 
représailles si les officiers aviateurs bri-
tanniques le capitaine Schalz et le lieute-
nant W'eckey sont forcés de purger leur 
condamnation à l'emprisonnement, peine 
qui leur a été infligée pour avoir jeté des 
brochures dans les lignes allemandes. 

La réponse n'a pas encore été reçue. 
Si les représailles deviennent nécessaires, 

elles commenceront le 12 mars conformé-
ment aux arrangements conclus à La Haye. 

FROm FRANÇAIS 

Du 15 Février (S 3 heures) 
'Actions d'artillerie assez violentes dans 

quelques secteurs sur la H1VE DROITE 
DE LA MEUSE, en XVOEVRE et en HAU-
TE ALSACE. 

Deux détachements ennemis qui ten-
taient d'aborder nos lignes sur le front au 
BOIS LE CHAUME ont été arrâtéspar nos 
{eux. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Du 16 Février (14 heures) 

En CHAMPAGNE, dans la région de 
VILLE-SUR-TOURBE et en HAUTE-AL-
SACE, au sud de BURHA UPT-LE-BAS, 
nous avons repoussé des tentatives de 
coups de main ennemis. De notre côté, au 
cours d'une incursion dans le secteur de 
VAUQUOIS, nous avons {ait un certain 
nombre de prisonniers. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 15 Févr ier (soir) 
Ce matin, une de nos patrouilles a sur-

pris à l'EST DE LOOS un groupe de tra-
vailleurs allemands qu'elle a dispersé avec 
de grandes pertes sous le {eu de ses mi-
trailleuses. 

Sur d'autres parties de notre {ront, nos 
patrouilles ont {ait de nombreux prison-
niers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée dans 
la journée plus active que de coutume en-
tre GOUZEAUCOURT et la SCARPE, ain-
si que dans le secteur de. LENS. Il y a eu 
également quelque activité la nuit derniè-
re et aujourd'hui au NORD-EST D'YPRES. 

AVIATION. — Les opérations aériennes 
ont été grandement gênées hier soir par 
les nuages à {aible hauteur et le brouil-
lard. 

Malgré ces conditions atmospliériqws 
défavorables, nos aviateurs ont exécuté 
des reconnaissances et lancé des bombes 
sur. les arrières ennemis. 

Nos pilotes, volant à {aible altitude, ont 
attaqué à la mitrailleuse un convoi et des 
troupes allemandes en marche. Un de nos 
appareils n'est pas rentré. 

Du 16 Février (après-midi) 
Des troupes du Ixincashire ont réussi la 

nuit dernière un coup de main dans la ré-
lion de la voie ferrée d'YPRES A STADEN. 
Onze prisonniers ont été ramenés. Nos 
pertes sont légères. 

Les batteries allemandes ont été actives 
au cours de la nuit AU NORD DE LENS 

dams les secteurs DE LA BASSEE et 
VYTSCHAETE. 

La Haute Cour 
Paris, 15 février. — La commission d'ins-

truction de la Cour de justice, réunie sous 
la présidence de M. Monis, a entsndu M. 
Berretts, contrôleur général de la Sûr-né 
gé'iôrale, ainsi que M. Bichard, conseiller 
d Etat et ancien directe»* de i* Sûreté gé-
nérale-

Nouveaux Effectifs britanniques 
Londres, 16 février. — Un grand nombre 

de jeunes mécaniciens, qui évitèrent jusqu'à 
présent le service militaire grâce à l'octroi 
de sursis d'appel, viennent de contracter des 
engagements volontaires sans attendre d'ê-
tre appelés. La production des munitions ne 
sera pas nécessairement affectée par le dé-
part d'un certain nombre -d'hommes, une 
grande proportion des hommes déclarés 
intotes au service armé étant, d'autre part, 
rermus à la vie civile aussi vite qu'il est 
possible. Il est vraisemblable cjae les pos-
tes de nombreux jeunes mécaniciens, qui 
partent pour l'armée, seront repris par 
d'autres mécaniciens ayant fait campagne, 
et qui furent blessés une ou deux fois. 

Xa© Froid 
Marseille, 16 février. - Depuis ce matin 

la neige tombe à Marseille et dans la ré-
gion. Le verglas rend difficile la circula-
tion des véhicules. La manutention des 
marchandises sur les quais a été mementa-

1 oéro&nt sïtsnandue» 

'( 
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lis Raids sir Nancy couinent 
Paris, 16 février (officiel). — Deux 

avions ennemis ont lancé la nuit der-
nière plusieurs bombes dans la région 
au nord de Nancy. On signale des tués 
et des blessés parmi la population ci-
vile. 

Déclarations de M. Clémenceau 
Paris, 16 février. — La commission de 

l'armée de la Chambre a entendu hier M. 
Clémenceau, président du conseil, ministre 
de la guerre, et M. Loucheur, ministre de 
l'armement, sur l'état de nos organisations 
défensives et .offensives. 

Le président du conseil, pendant deux 
heures, a précisé l'état des travaux qui ont 
été exécutés au point de vue défenstf et of-
fensif dans tous les secteurs du front. Il a 
illustré son exposé d'anecdotes qui ont 
montré quel était actuellement le « cran » 
des poilus, prêts partout à répondre aux at-
taques annoncées de l'ennemi. 

M. Clémc-nceau, en particulier, a insisté 
sur ics réceptions qui lui ont été faites dans 
la partie de l'Alsace reconquise. Dg-ns tous 
les villages qu'il a traversés il a été ac-
cueilli aux cris de : « A bas le . filébiseite 1 A 
bas la référendum I# 

Un Patrouilleur se brise 
sur les Rocher» 

Un de nos patrouilleurs rentrait en Gi 
ronde par la passe du Matelier, lorsqu'un 
violent coup de vent le jeta sur des rochers, 
où il se brisa. La mer étant très grosse, on 
ne put sauver que quatre hommes de l'équi-
page. Cinq cadavres ont été recueillis ci 
transportés au Verdon. Parmi eux se trouv« 
celui du commandant. Huit marins man 
quent encore. 

L'Effort des Etats-Unis 
PRES DE 6 MILLIARDS DE PLUS PGUÏ? 

LES DEPENSES DE GUERRE 

Washington, 16 février. — La commissios 
compétente de la Chambre des représen-
tants a déposé ses conclusions en faveui 
du projet portant ouverture d'un crédit d'ur 
milliard de dollars — près de 6 milliard.) 
de francs — pour les besoins immédiats d* 
l'armée, de la marine et des autres départe 
ments. 

C'est le crédit le plus élevé qui ait jamai» 
été demandé au Congrès des Etats-Unis. Des 
sommes énormes sont nécessaires pour les 
divers services de l'armée, et notamment 
4o0 millions de francs pour l'artillerie d* 
siège, de campagne, en plus des somme? 
qui dépassent un milliard de dollars déH 
dépensées. 

L'exposé des motifs révèle qu'il sera crét 
en France une organisation pour la produc 
tion des gaz asphyxiants. Plus de 160 mil 
lions de francs seront affectés à la fabrica-
tion de bombes pour aéroplanes. On expli 
que également que les Etats-Unis ont prii 
des dispositions pour que la France four-
nisse de l'artillerie et des munitions à ur 
certain nombre de corps américains à leuî 
arrivée en France, et pour Que, après quq 
les unités auront reçu le matériel, les Etats. 
Unis prennent entièrement à leur charge 
l'équipement des troupes nouvelles. 

LE GOUVERNEMENT CONTROLE 
LE COMMERCE 

Washington, 16 février. — Un décret da 
M. Wilson exige une licence du comité de 
contrôle du commerce américain pour tou-
tes les importations et exportations à desti-
nation et de provenance de tous les pays, 
après le 16 février. 

Le commerce entier des Etats-Unis est 
ainsi placé sous le contrôle du comité ds 
guerre du commerce. 

Le président Wilson déclare qu'il ne s'a-
git pas de frapper l'exportation d'un em-
bargo ou de prohiber l'importation, mail 
de régler les importations et les exporta-
tions, dans l'unique but de gagner la guer-
re. Toutefois, on fera des efforts pour épar-
gner au commerce extérieur toutes les res-
trictions inutiles. 

M. Roosevelt rétabli 
New-York, 16 février. — M. Roosevèlt, suf-

fisamment rétabli, quittera l'hôpital dan» 
deux semaines. 

L'Amalgame des Troupes 
américaines 

aux Troupes françaises 
New-York, 15 février. — Le «New-Yorl{ 

Hérald » apprécie ainsi la participation des 
Américains aux opérations sur le front 
français : 

t La nouvelle récemment donnée que les 
troupes américaines sont en ligne dans la 
région de Saint-Mihiel est suivie par l'an-
nonce, dans le .communiqué officiel fran-
çais, que les canons américains ont ouvert 
le feu en Champagne. Ceci veut-il dire que 
l'on a mis en pratique le principe de l'amal-
game des troupes et du matériel des deux-
Républiques ? » 

Accident d'Automobile 
Toulon 15 février. — MM. Roquère, préfet 

du Var; Reymanenq, sous-prâfet de Brignol-
les, et Astïer, vice-président du conseil de 
préfecture du Var, ont été légèrement bles-
sés dans ua accidini d'xutomohilô 
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LES FORCES ENNEMIES 
et les 

Hypothèses d'offensive 

J)e notre envoyé spécial accrédité auprès 
des armées) 

kux armées, 1-i février. — Les commenta-
purs de la guerre ne semblent pas être pré-
cisément d'accord sur les forces dont dis-
posent nos ennemis. De là, des apprécia-
tions extraordinairement variées sur l'of-
fensive attendue. Cette offensive est, d'autre 
bart niée par' quelques-uns qui se basent 
fur le zèle suspect des agents allemands trop 
Empressés à répandre dans la presse neutre 
Et jusque chez nous, par le canal de leurs 
Lrences les menaces d'assaut général. Pour 
ET habiles que saient nos ennemis, ils n ont 
bas nu cependant dissimuler leurs mouve-
faents de troupes d'un front à l'autre. 

On a à ce sujet, des éléments d'apprécia 
kîon mîi valent mieux que toutes les éva-
bâtions fantaisistes. Par exemple, il a ete ; 
îonvenu tout à coup, on ne sait pourquoi i 

fri comment que les Allemands avaient ras 1 
Semblé sur lè front occidental ?20 divisions -
bour le moins. Ce chiffre de 220, affirmé 
avec force, est entré profondément dans le i 
fcerveau de quelques-uns à qui vous ne par-
viendriez pas à faire croire que le chiffre 
est exagéré, au moins pour le moment. La 
Mérité d'après les sources très sérieuses,, est 
Bue le nombre des divisions allemandes pré-
sentes sur le front franco-anglais ou en ar 
fière de ce front ne dépasse pas 195. 

Maintenant, toujours d'après les sources 
flont nous pouvons garantir l'impartialité, 
nous examinerons la situation militaire et 
la répartition des forces ennemies sur les 
fronts d'Asie, des Balkans, italien et russo-
roumain. Des forces allemandes auraient, 
flit-on, été envoyées en Turquie d'Asie à 
l'effet d'y soutenir le moral et la discipli-
ne. Il est de fait que les divisions dont dis-
pose la Turquie sont fort épuisées. Deux di-
visions ont été dissoutes par suite d'absence 
B'effectifs pour les former. Celles qui res-
tent sont dans la misère et le dégoût de com-
battre. 

Le front bulgare n'est pas en plus brillant 
(tat moral. Les désertions croissent de plus 
en plus. On a dû faire devant les conseils 
de révision un appel partiel de la classe 19, 
tandis que les soldats de la classe 18 sont 
déjà en première ligne et fort mal instruits. 

De Riga à la mer Noire, une centaine de 
divisions quelque peu mêlées ont été identi-
fiées. Sur ce nombre, deux divisions turques 
et deux divisions bulgares, qui constituaient 
l'apport des alliés balkaniques, paraissent 
avoir été retirées ou affectées à des services 
subalternes. Les autres divisions sont dans 
ïa proportion de deux tiers d'allemandes 
pour un tiers d'autrichiennes. Il est évident 
que l'ultimatum du maréchal von Macken-
sen à la Roumanie, s'il est suivi d'un résul-
tat favorable aux armées impériales, et la 
paix signée avec l'Ukraine peuvent modifier 
$es dispositions frontales. 

Mais nous n'avons à considérer que la si-
tuation actuelle du front russo-roumain, 
c'est-à-dire ce que l'on appelait encore ain-
si hier. De la Baltique à la frontière gali-
cienne, les Allemands occupent toute la li-
gne. De là jusqu'au Dniester sont quelques 
Imités autrichiennes intercalées parmi les 
forces allemandes. De la vallée de l'Oiton 
au Dniester, front entièrement autrichien. 
Puis, en Roumanie et jusqu'au Danube. 
Allemands et Autrichiens mélangés : cin-
quante divisions au grand maximum, dont 
quelques-unes allemandes, sur le front ita-
lien. 

Encore n'est-il pas très sûr que les Alle-
mands n'aient pas relevé d'Italie une partie 
de leurs troupes. On donne comme préci-
sion que le commandement supérieur est 
exercé par le maréchal von Boeroevic, et 
sous ses ordres les généraux Krauss, von 
Kœvess, von Krobatin, Worm, Scetti, Hen 
Xiquez et von Kirchbach. Les stratèges de 
cabinet, à qui sont toujours permises les 
Jivpotrteses hardies, peuvent envisager théo-
riquement la paix réalisée de la Paltique à 
la mer- Noire et imaginer que les empires 
centraux disposeraient de ce fait des divi-
sions de leur front'oriental. 

Dans la pratique, cet abandon total d'une 
frontière anarclrcu-e serait irréalisable, et 
les difficultés de transport ou de séjour sut 
Je front occidental d'une telle masse d'hom-
mes et de matériel seraient insurmontables, 
ïl y a lieu aussi de considérer que la valeur 
fte' ces troupes fourbues, mal nourries qui 
ont tâté de la fraternisation et qui n'aspi-
rent qu'à la paix serait de qualité bien in-
térieure. 

On a dit avec de sérieux motifs que l'of-
lensive sur le front franco-anglais serait, 
malgré ses atouts numériques, une partie 
risquée pour l'état-major allemand, et on 
a émis l'opinion que l'Allemagne n'attaque 
ra que si sa situation intérieure l'oblige à 
Jouer le tout pour le tout. En attendant cet-
te dispute décisive, les Allemands essaie-
raient des diversions sur les fronts d'Asie, 
de Macédoine et d'Italie. 

En pareille matière, tout est à supposer, 
tuais il faut s'arranger pour ne rien crain-
ûre. 

Emile THOMAS. 

Important 
Accord commercial 

entre la Norvège 
et les États-Unis 

LETTRES 
PARISIENNES 

Washington, 15 février. — Le gouverne-
ment norvégien vient de répondre aux pro-
positions du département du commerce 
américain concernant les exportations des 
Etats-Unis et de la Norvège. 

La Note offre aux Etats-Unis et à leurs 
alliés la plus grande partie des exporta-
tions norvégiennes contre des marchandi-
ses nécessaires à la vie nationale de la 
Norvège Elle consent à ce qu'aucun pro-
duit américain ou produit norvégien pou-
vant èlre remplacé par un produit améri-
cain ne soit exporté dans les empires cen-
traux et s'engage de plus à contraindre 
les. pays limitrophes de l'Allemagne à ne 
pas réexporter en Allemagne les marchan-
dises qu'ils pourraient importer de Nor-
vège. 

La Norvège accepte, en outre, de limiter 
ses exportations de poissons vers tes em-
pires centraux, d'interdire l'exportation 
vers ces pays de l'antimoine, du bismuth, 
du manganèse, du nickel, de l'étain et du 
tungstène, et d'exporter chez les alliés au-
tant de ces produits que les besoins de la 
Norvège le permettront. Tous les produits 
fabriqués à l'aide de la machinerie et de 
l'huile importées des pays alliés ne seront 
pas réexportés dans les empires centraux. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 

Pour un "Programme 
général financier 

Paris, ITJ février. — La commission de 
législation fiscale, réunie sous la prési-
dence de M. Varenne, a adopté, à l'una-
nimité moins deux abstentions, la résolu-
tion suivante présentée par MM. Renard, 
Vincent Auriol et Tournan : 

« La commission de législation fiscale, 
après avoir procédé à un examen d'ensem-
ble du nouveau projet d'impôts déposé par 
le gouvernement, constate que ce projet 
institue plus de 300 millions d'impôts indi-
directs pesant sur la consommation et ag-
grave ainsi la mauvaise répartition des 
charees fiscales et le défaut d'équilibre 
entre les contributions directes et les ilï< 
directes. Affirme l'urgente nécessité d'un 
plan d'ensemble qui mettra fin à la prati-
que des impôts improvisés, et demande 
au gouvernement de saisir à bref délai la 
Chambre des députés d'un programme gé-
néral financier et économique pour faire 
face aux charges des prochains budgets. 
Elle décide d'examiner s'il est possible 
d'assurer l'équilibre du budget de 1918 par 
la majoration de l'impôt sur le revenu et 
par l'établissement de monopoles ou de 
régie intéressée sous le contrôle de l'Etat.» 

Efl attendant 1* 
allemande 

Les Anglais sont prêts 
Quartier général britannique, 15 février. 

«— Aujourd'hui est le jour annoncé, il y a 
une quinzaine, par certains journaux al-
lemands, comme devant être celui du com-
mencement de la grande offensive sur le 
îront Ouest. Les nouvelles reçues ce ma-
tin de la ligne de feu sont unanimes à dé-
clarer que tout est calme, en dehors des 
canonnades habituelles. Si les Allemands 
[Viennent, que ce soit aujourd'hui, que ce 
'suit demain, il nous- trouveront tout prêts 
à les recevoir. ; 

On parle beaucoup de projets tendant à 
bous attaquer par surprise, et certainement 
les préparatifs sont suffisamment com-
plets à tous égards, sauf ceux qu'a empê-
chés la vigilance de tous les instants exer-
cée tout le long de notre front. Tout l'hiver 
d'armée britannique est demeurée au tra-
vail, plus peut-être que jamais résolue à 
Se préparer à tenir tête aux pires efforts 
que puissent faire les Allemands et à ri-
poster avec une vigueur que l'ennemi peut 
difficilement soupçonner, quelques ef-
frayants souvenirs que lui ait laissés la 
campagne de l'an dernier. Les témoignages 
que nous recevons sans cesse, et qui mon-
trent jusqu'à quel point les Allemands co-
pient nos procédés dans tous leurs détails, 
constituent la preuve»la plus convaincante 
qu'il soit possible d'imaginer de la mer-
Veilleuse « efficience » de notre grande ma-
chine militaire. 

lia Gaefre aérienne 
Créons un Ministère de l'Aviation 

Dans quelques semaines éclatera l'offensive 
aérienne du printemps. Faisons-nous ce qu'il 

Îaut pour riposter à l'effort allemand. M. 
acques Mortane demande dans la Guerre 

Aérienne illustrée (1) la création d'un minis-
tère de l'aviation. 

Nous donnons ci-dessous un extrait de cet 
Intéressant article : 

Tout change, tout se modifie dans l'avia 
tlon d'un mois à l'autre. Il faut être per-
pétuellement à la page, comme dit le poilu. 
C'est un avion nouveau, un moteur qui 
promet, un dispositif d'armement qui est 
inventé, c'est un perfectionnement, une 
tactique heureuse, etc., etc.. Et puis, il n'y 
a pas que le matériel, il est bon de songer 
aussi au personnel. Chaque fois c'est un 
apprentissage nouveau, d'où ralentissement, 
et au moment où tout recommence à don-
ner de l'espoir, un vote malencontreux dé-
truit l'édifice si pén'blement élevé. 

Seul un ministre de l'aviation, assuré du 
lendemain, pourra entreprendre les gran-
des tâches qu'il assume. Elles sont consi-
dérables, elles sont même écrasantes. 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue tiet)-
flomadaire paraissant le jeudi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 février 1918 

(13) 

le par la Vie 

Paris, 14 février. 
La durée démesurée du procès de Bo-

lo autorise à prévoir que les affaires de 
trahison actuellement en cours dureront 
au moins autant que les hostilités. Le con-
seil de guene était considéré comme une 
juridiction expéditive; il faudra changer 
d'avis. 

Dans les intrigues pacifistes qui met-
taient en péril la sécurité de la France, il 
y a eu des coupables de diverses natures. 
On y trouve des malfaiteurs guidés ou 
plutôt dévoyés par l'ambition et par l'or-
gueil; d'autres entraînés par une basse cu-
pidité. Ceux-ci n'ont à aucun degré le sens 
du devoir et de l'honneur. Pour eux, il 
n'est pas de pouvoir plus haut que le dieu 
million et que le bienheureux saint... 
mark. Périsse la patrie, mais que leur for-
tune soit faite. 

Ce qui est propre à éveiller la surprise, 
c'est la niaiserie des gouvernants de l'Al-
lemagne confiant des sommes considéra-
bles, prélevée sur le fonds de corruption, 
à des aventuriers à la vue desquels l'hom-
me le moins circonspect mettrait ses 
mains sur ses poches! En jetant les mil-
lions à la tête d'un individu tel que Bolo, 
ils ont donné la mesure de leur psycho-

Mais pour le moment, il s agit de savoir 
à quelle allure vont être menées les autres 
affaires de trahison. Au pas de tortue, j'en 
ai peur. 

A Travers la Presse 

■it * 

LES GRAVES EMBARRAS DE M. LLOYD j 
GEORGE 

Paris, 16 février. — Les dépêches de ces 
jours-ci l'ont montré : la situation du chef 
dti^ gouvernement anglais est des plus dif-
ficiles. Comme l'explique Saint-Brice au 
Journal : 

En réalité, M. Lloyd George se trouve pris 
entre les tendances de son ancienne majo-
rité recale, très jalouse de la suprématie 
du pouvoir civil, et les aspirations grandis-
santes du nouveau parti militaire. 

Les diiflcultés de cette position étaient 
déjà apparues au moment de la Conférence 
de Rapallo. M. Lloyd George avait dû don-
ner un coup dé barre très net à gauche en 
prenant position contre l'institution d'un gé-
néralissime des alliés. Le nouvel épisode 
provoqué par les décisions du conseil de 
Versailles s'est développé exactement sui-
vant les mêmes lignes. La combinaison en-
trevue a provoqué des protestations contra-
dictoires des radicaux et des militaires, les 
premiers estimant qu'on se détourne trop du 
sentier de la paix, les seconds estimant in-
suffisants la solution donnée à l'intensifi-
cation de l'effort des alliés 

Le premier ministre a manœuvré pour i ^-YeVe* 
éviter l'écueil parlementaire. Les poursui- - Pacmsie. 

Par une surveillance des mers toujours 
plus active, par un convoyage de plus en 
plus puissant de nos bâtiments de ravitail-
lement et de transports de troupes, il faut 
réduire de plus en plus le tonnage détruit 
et examiner sans se lasser tous les moyens 
nouveaux pour combattre et détruire les 
sous-marins ennemis. 

Communiqué italien 
Rome, 15 février (officiel}. 

Sur tout le front, activité combattive 
modérée. Notre artillerie a exécuté a effi-
caces tirs de harcèlement) contre des tia-
vailleurs ennemis dans le VAL UluiJi-
CAR1E 

Echange de fusillades entre patrouilles 
dans le VAL LAGAR1NA. 

LA CONDAMNATION DE BOLO-CAVALLINI 
ET NOS PACIFISTES 

Les organes du pacifisme bêlant, du dé-
faitisme et du bolchevisme ne sont pas très 
satisfaits, relève Gustave Hervé (la Vic-
toire), de la double condamnation à mort 
prononcée par le conseil de guerre contre 
Bolo et l'ami Cavalîini : 

On comprend leur mauvaise humeur. Evi-
demment, cette double condamnation n a-
mélioTe pas la situation morale de M. Jo-
seph Caillaux, pour lequel ils ont pris tait 
et cause. 

Mais surtout, elle les met eux-mêmes 
dans une assez fâcheuse posture. 

Si Bolo n'avait été qu'un escroc, nul dis-
crédit n'en rejaillirait sua- la propagande 

L'Impôt sur le Revenu 

La Progression des Amendes 
Paris, 15 février. — Le groupe républicain 

socialiste de la Chambre a décidé de faire 
sienne une proposition de loi de M. Tour-
nan tendant à instituer la progression des 
amendes suivant le revenu des délinquants. 
La coi damnation pécuniaire serait consi-
dérée comme adéquate aux revenus infé-
rieurs à 3,000 fr., et pour les revenus supé-
rieurs, elle serait 'automatiquement majo-
rée suivant un tarif progressif calculé sur 
celui de l'impôt général sur le revenu. 

La même règle s'appliquerait aux Socié-
tés dont le revenu dépasse 3,000 fr. 

La Réquisition des Navires 
de Commerce français 

Paris, 15 février.—- M. Bouisson, commis-
saire aux transports maritimes et à la ma-
rine marchande, vient de faire approuver 
par le gouvernement un décret qui, par ap-
plication de la loi du 10 février 1916, décide 
qu'à partir du 10 mars prochain il sera 
procédé à la réquisition de tous les bâti-
ments de commerce français 

Ce décret, qui est contresigné par le mi-
nistre du commerce, est ainsi conçu : 

Article premier. A partir du 10 mars 1918 
il sera procédé à la réquisition de tous les 
bâtiments de mer de nationalité française 
habituellement affectés au transport des per-
sonnes et des marchandises. 

Art 2. Les réquisitions résultant de l'arti-
cle premier seront effectuées par les soins 
du commissaire aux transports maritimes 
et à la marine marchande ou des autorités 
qu'il déléguera à cet effet en France, aux 
colonies, dans les pays de protectorat et à 
l'étranger. La notification est. faite pour 
chaq ie navire : 1. aux armateurs et proprié-
taires ou à leurs représentants, s'il y a lieu ; 
2. au capitaine, maître ou patron. Les noti-
fications sont faites par écrit. 

Art. 3. La notification fait mention, s'il y 
a lieu, de la réquisition des personnels, des 
états-majors et des équipages. Dans ce cas, 
il est immédiatement procédé par les soins 
du capitaine, ou à son défaut par ceux de 
l'autorité requérante, aux notifications indi-
viduelles concernant son personnel. 

Art 4. Les formes et modalités de la ré-
quisition, les conditions de gestion de chaque 
navire réquisitionné, les conditions du rè-
glement et de la liquidation des indemnités 
sont déterminées par des conventions qui se-
ront conclues entre l'Etat, représenté par le 
commissaire aux transports maritimes et à 
la marine marchande, et les armateurs et 
propriétaires des navires et porteront réfé-
rencé à une charte partie type, établie par 
le commissaire aux transports maritimes et 
à la marine marchande. A défaut de con-
ventions amiables, les règles prévues par 
le titre VII du décret du 2 août 1877, modifié 
par le décret du 31 juillet 1914 pour les ré-
quisitions do l'autorité maritime, seront ap-
plicables. 

Toutefois, les différentes attributions dé-
volues en cette matière au ministre de la 
marine seront exercées par le commissaire 
aux transports maritimes et à la marine 
marchande. 

Art 5. Dans tous les cas où il y aura lieu 
de faire porter la réquisition sur les servi-
ces établis à terre pour l'exploitation des na-
vires visés à l'article premier du présent dé-
cret et sur les personnels attachés à ces ser-
vices, les règles prévues par le titre XII du 
décret du 2 août 1877, modifié par le décret 
du 2 août 1914 pour la réquisition des éta-
blissements industriels, seront applicables à 
défaut de conventions amiables. 

Toutefois, les différentes attributions dé-
volues en cette matiiru au ministre de la 
guerre seront exercées par te commissaire 
aux transports maritimes et à la marine 
marchande. 

Arrestation d'un Chef de Bande 

Avignon, 15 février. — Au le<ver du jour, 
sur commission rogatoire du parquet de 
Béziers, des agents de la Sûreté ont per-
quisitionné chez une dame, où ils ont sur-
pris au lit, avant qu'il pût se servir de deux 
brownings placés à sa portée, Baptistin 
Blanquet, dit Tintin, né le 4 avril 1897 à 
Cette, recherché comme auteur de vol de 
420,000 francs, commis dernièrement au pré-
judice du .trésorier - payeur général de 
l'Hérault, à Béziers. 

Blanquet, qui serait un dangereux chef 
do bande, après son coup accompli, passa 
en Espagne, où il séjourna à Barcelone 
sous le nom de Ramon Cordier, puis vint à 
Avignon, où il avait machiné et exécuté 
um nouveau vol de 30,000 francs, commis 
sur un employé de la Trésorerie générale 
de Vaucluse. 

Les Allemands semblent se disposer à 
une offensive dont l'échec est assuré, 
mais devant laquelle il est improbable 
qu'ils puissent reculer. Leur empereur 
vient, une fois encore, de leur annoncer la 
victoire; c'est un refrain qu'il recom-men-
ce sans crâindre la monotonie, comme une 
autre chanson du Petit navire. 

On promet à l'Allemagne de véritables 
merveilles militaires. Le maréchal Hin-
denburg, ce lourd fantoche dont Luden-
dorff tire les ficelles, se propose de cou-
per en deux l'armée britannique. C'est là 
une excellente idée; il ne reste qu'à la 
mettre à exécution, et il n'est pas abso-
lument certain que les Anglais se prêtent 
à cette opération césarienne. Déjà, un au-
tre guerrier fameux avait réduit l'offen-
sive à son expression la plus brève et la 
plus saisissante : « Coupé et envelop-
pé ! » 

Cette fois, les Allemands ont reçu l'as-
surance que leurs invincibles armées al-
laient enfin prendre Paris; Paris, le Cha-
naam du peuple élu. Elles y auront mis le 
temps. Ils prendront Paris « quand les 
rats mangeront les chats ». Ce qui les 
préoccupe et même les assombrit, c'est 
l'apparente impassibilité des armées al-
liées. On retrouve dans leurs journaux, 
la trace du trouble de leur âme limoneu-
se. Ils ont beau entasser contre nous les 
menaces effroyables, annoncer des cata-
clysmes sans précédent, on ne bronche 
pas. Ce calme leur inspire l'appréhension 
de quelque réplique de grand style. Ils 
n'ont peut-être pas absolument tort de s'y 
attendre. Laissons-les, pour le moment, à 
leur juste perplexité, mais liquidons le 
plus promptement possible les procès de 
leurs complices de manière à n'avoir plus 
que la défense nationale à l'ordre du jour 
de nos préoccupations. 

♦ 

On perd le nombre des volumes consa-
crés à la présente guerre, mais les bons 
ouvrages de ce genre sont faciles à comp-
ter. Il en est quelques-uns de très dignes 
de remarque; beaucoup d'autres, dans les-
quels la recherche de l'effet est trop ap-
parente, ne méritent que le dédain. 

Nul cloute que nos soldats ne soient ex-
oédés de la phraséologie laudative qui leur 
est prodiguée. Notre distingué confrère 
M. Max Buteau, qui a partagé leur rude 
vie, publie un bon livre intitulé : Tenir! 
Il y raconte simplement ce qu'il a vu, et 
ses récits d'un accent cordial et sincère, 
sont plus émouvants, à mon gré, que ceux 
de tant de volumes déclamatoires et tru-
qués, où la vérité se trouve fort dépaysée. 

Albert ROBERT. 

tes contre le colonel Repington, la déclara-
tion de lord Robert Cecil, affirmant que les 
puissances de l'Entente n'envisagent pas» 
seulement les moyens militaires pour hâter 
la conclusion de la guerre, le refus de M. 
Balfour de désavouercatégoriquement cer-
taines tractations engagées en Suisse par un 
député anglais avec l'ancien ambassadeur 
a A,utnch-e a la cour de Saint-James, le com-
te Mensdorff Pouilly, étaient déjà des gages 
donnés aux « civilistes ». On ne s'en est pas 
contenté. Le bruit a commencé à circuler 
dune retraite éventuelle du chef du grand 
état-major, le général Robertson, ou tout fv. moins d'une réforme administrative ré-
tablissant l'ancienne subordination du chef 
a état-major militaire au ministre civil de 
la guerre. 

LES ALLIES ONT LE DESSUS SUR 
LES SOUS-MARIKS 

La guerre sous-marine est devenue moins 
grave Une évolution importante s'est pro-
duite. Les efforts considérables des Alle-
mands isont maîtrisés par des efforts tou-
jours plus grands et "plus puissants des 
nations alliées. Telle est l'assurance que 
donne le Matin : 

En 1917, on a détruit un nombre de sous-
marins trois fois plus grand qu'en 1916. Ce 
nombre de submersibles coulés augmente 
constamment d'un trimestre à l'autre. En 
ce moment, nous sommes arrivés à équili-
brer les constructions des submersibles enne-
mis par une destruction égale. 

Un facteur impartant de la guerre sous-
marine, c'est la question de la reconstruc-
tion du tonnage commercial coulé. Il est 
certain que, pour juger des effets de l'ac-
tion des sous-marins sur la conduite géné-
rale de la guerre, il faut examiner cette 
question dans son ensemble. Elle se pose 
ainsi : Combien les sous-marins détruisent-
ils de tonnage commercial par mois ? 

Si les destructions dépassent les construc-
tions, il y a là un signe inquiétant; et une 
longue durée de la guerre pourrait conduire 
à un déficit de tonnage tel qu'il serait diffi-
cile aux aliés d'effectuer les transports ma-
ritimes nécessaires. Or, s'il est vrai qu'il y 
eut un moment où les destructions dépas-
saient de beaucoup les constructions, nous 
arrivons maintenant à une heure « où les 
constructions vont équilibrer les destruc-
tions ». 

Voilà l'état rassurant de la question de 
la guerre sous-marine. 

Est-ce à dire qu'il faut s'endormir sur ces 
résultats satisfaisants? Non, il faut redou-
bler d'efforts. 

Mais du moment qu'il est avéré qu'il est 
un traître, et qu'il ressort, avec la dernière 
évidence, du procès encore plus que de la 
condamnation, que les Allemands ont es-
sayé, par lui et Cavalîini, d'organiser une 
agitation pacifiste en France, ils sentent 
bien que,désormais toute propagande paci-
fiste devient forcément suspecte. 

Ceci dit, Gustave Hervé demande que 
la justice fasse toute la lumière en recher-
chant qui, au ministère de l'intérieur (Sû-
reté générale) et au ministère de la guerre 
(2e bureau, bureau de l'état-major, servi-
ce des renseignements) a cherché à « étouf-
fer » les rapports contre Bolo Gustave 
Hervé prononce un nom, rplui du capitai-
ne Ladoux, qui : 
fut pendant presque toute la guerre le bras 
droit, l'âme du deuxième bureau, qui doit 
déjà s'expliquer sur la pression qu'il exer-
ça dans le cabinet de M. Leymarie sur Le-
noir pouir l'obliger à retirer ses fonds du 
«Journal» et laisser la place libre à Charles 
Humbert. 

PAROLES D'EVEQUE 

Aux paroles belliqueuses de Mgr Mau-
rin, l'évêque de Tarbes, Mgr Schœder, 
donne la réplique, dans son mandement 
de Carême, on des termes qui ont l'entière 
approbation de l'Homme Libre : 

Rien que des exhortations au devoir, rien 
qu'un appel très simple et très sincère à. 
l'union pour l'effort commun. L'exemple de 
nos « admirables poilus » donne thème à l'é-
vêque pour ses conseils à ses diocésains : 
«Montrez-vous dignes d'eux», leur dit-il. 
Pour ce faire, il suffit de garder l'esprit de 
combat, de demeurer inaccessible à la tris 
tess-e, à la dépression ou au découragement 
de ne pas écouter « les sem urs de men 
songe, de panique, de crainte, générateurs 
de défaite et de honte »; de ne pas ajouter 
aux difficultés de la vie par la spéculation 
ou l'accaparement; de prêter sans parci-
monie son argent à l'Etat; d'éviter les cri-
tiques injustes et dissolvantes contre « nos 
chefs civils et militaires ». 

« Confiance et courage, et sachons com-
battre à l'arrière comme ceux qui « tien-
nent » au front. » 

Belle conclusion, qui aurait pu être celle 
de n'importe quel pasteur, rabbin ou franc-
maçon, parce qu'elle est française et rien 
que française, et que les considérations ou 
préoccupations d'Eglise ou de politique re-

I ligieuse n'y entrent pour si peu que ce soit, 

En Autriche 

La Culture du Ricin 
A la suite d'une circulaire ministérielle 

ayant pour objet d'encourager des agri-
culteurs à essayer la culture du ricin, j'ai 
reçu plusieurs demandes de renseigne-
ments sur ce sujet. Le ricin se trouve être 
une plante très utile par l'huile qu'on ex-
trait de ses graines, employée non seule-
ment en pharmacie, mais encore au grais-
sage des machines, des automobiles, des 
aéroplanes. Elle peut servir également 
dans la savonnerie. La graine décortiquée 
fournit 58 pour cent d'huile. La substance 
végétale débarrassée de l'huile forme un 
tourteau utilisé comme engrais. A cause 
des principes vénéneux qui y restent, il 
ne convient pas à l'alimentation du bétail. 
Un pied de ricin, en culture normale, peut 
donner 300 grammes de graines, dont le 
prix varie de 100 à 120 francs le quintal. 

Il s'agit là d'une plante fort intéres-
sante au point de vue agricole; mais dans 
quelles mesures et dans quelles conditions 
faut-il en propager la culture ? Telle est 
la question qui m'est posée. J'y puis ré-
pondre, du moins pour notre région, en 
connaissance de cause, car la culture du 
ricin a été essayée dans ce département 
par deux excellents agriculteurs des en-
viron de Langon, MM. Obissier et Bra-
nens, membres de la Société d'agriculture 
de la Gironde, et je crois bien qu'il a été 
parié de leur tentative dans une de ses 
réunions. 

Le ricin semble être plutôt une culture 
méridionale. Dans les pays chauds, l'Al-
gérie, le Maroc, c'est une plante vivace, 
un arbuste, tandis qu'il est annuel en 
France. Il faudra donc le semer chaque 
année sous notre climat. Ce que je viens 
d'en dire peut faire déjà supposer au lec-
teur que c'est une plante sensible au froid, 
et, en effet, il craint les gelées printaniè-
res, comme le haricot et le maïs; il faudra 
donc le semer à la même époque que ces 
deux espèces. 

Mais il résulte de l'expérience des deux 
cultivateurs girondins que j'ai cités que 
le ricin, semé dans ces conditions, produit 
des graines incomplètement mûres. Entre 
le moment où la température permet le se-
mis de cette plante et celui où elle arrête 
sa végétation, la somme de chaleur reçue 
ne paraît pas suffisante, du moins en an-
née normale, pour que les graines du ricin 
soient complètement mûres. Ce fait est-il 
de nature à mettre obstacle à cette culture 
et ne peut-on tourner la difficulté ? Le 
moyen serait de semer le ricin sous châs-
sis, dans des petits pots, dès maintenant, 
et de le repiquer en pleine terre au mois 
d'avril. Sa végétation aurait alors une 
avance suffisante pour que le cycle normal 
de la végétation s'accomplisse. 

Pour donner des rendements élevés, le 
ricin exige des terres riches et fraîches. 
La circulaire ministérielle dont j'ai parlé 
plus haut conseille de réserver plutôt ces 
sortes de sols .pour la culture des plantes 
alimentaires, dans les circonstances ac-
tuelles; mais elle tend à provoquer la cul-
ture du ricin pour les sols encore incultes. 

J. CAPUS. 

UNE PROCLAMATION DE CHARLES I" 
A SES TROUPES 

, Amsterdam, 15 février. — On mande de 
Vienne : 

« Dans une proclamation adressée à ses 
troupes le jour où les Russes ont déclaré la 
guerre terminée, l'empereur, après avoir 
rappelé tous les combats qu'elles eurent a 
soutenir, a ajouté : « L'heuire à laquelle je 
» renverrai mes braves guerriers dans leurs 
» foyers n'a pas encore sonné. Cette heure 
» viendra. Puissent mes peuples alors tirer 
» des nobles souvenirs des actions glorieu-
» ses de leurs fils la force nécessaire à la 
» reconstruction de la nation, au renouvelle-
» ment de sa prospérité. • 

UNE CRISE PARLEMENTAIRE 
EN PERSPECTIVE 

Bâle, 15 février. — On mande de Vienne : 
« La situation politique est toujours aussi 

troublée. Les Polonais persistent dans une 
opposition violente. Le changement de gou-
vernement ne modifierait en rien la situa-
tion, car les Polonais garderaient la même 
attitude à l'égard d'un autre ministère. 

» Comme on ne volt pas comment le bud-
get pourrait être voté, l'opinion se répand 
de plus en plus que les difficultés actuelles 
aboutiront à une crise de Parlement. » 

Les Prisonniers tchèques 
vont se battre contre 

les Autrichiens 
Rome, 15 février. — D'ici peu de jours 

vont partir pour le front les premières com-
pagnies composées de prisonniers tchèques 
qui ont demandé à combattre l'Autriche a 
côté des troupes italiennes. 

Armée d'Orient 
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Salonique, U février. 
A l'OUEST DU VARDAR, deux coups 

de main tentés par l'ennemi sur nos posi-
tions ont échoué complètement. 

A l'OUEST D'OCHRIDA une reconnais-
sance française a dispersé Un détachement 
autrichien et ramené trois prisonniers. 

Activité d'artillerie réciproque sur le 
DOBROPOLDJE et au NORD DE MONAS-
TIR. 

En Roumanie 
Le nouveau Cabinet roumain 

constitué 

ON NEGOCIERAIT A FOCSANI LA 
PROLONGATION DE L'ARMISTICE 

Paris. 16 février. — On apprend de Jas-
sy que M. Avaresco a forme son cabinet, 
mais on n'en connaît pas encore la com-
position. On sait seulement qu'en remet-
tant sa démission, M. Bratiano a conseillé 
au roi d'appeler au pouvoir un ministère 
qui fut unanime quant à la politique à sui-
vre. Des parlementaires roumains ont été 
envoyés a Foscani et semblent orienter 
leurs demandes vers une prolongation de 
l'armistice. 

En Grèce 
LE GENERAL BORDEAUX 

ACCLAME A LAMIA 

Athènes, 14 février. — La ville de Lamia, 
où les troubles sont définitivement termi-
nés, a fait hier un chaleureux accueil au 
général Bordeaux, arrivé par train spécial 
au milieu des acclamations populaires. La 
ville était pavolsée. Les cloches eonnaient 
à toute volée. 

Le général a passé aujourd'hui en revue 
la garnison. 

LA MOBILISATION SE POURSUIT 
AVEC ENTHOUSIASME 

Athènes, 15 février. — Les dépêches pro-
venant des régions touchées par la mobi-
lisation disent que les mobilisés affluent 
avec enthousiasme dans les casernes.. 

Au Canada 
60 ENFANTS PERISSENT 

DANS UN INCENDIE 
Montréal, 16 février. — L'incendie qui a 

éclaté dans le couvent de Grey a causé un 
véritable désastre : 50 enfants ont péri dans 
les flammes. 

En Angleterre 
Le Gouvernement anglais 

et l'Etat-Major 

Des Croix aux Braves 
Voici les distinctions décernées au cours 

de la prise d'armes qui a eu lieu à Bor-
deaux jeudi : 

Légion d'Honneur 
Officiers : Pierre Descas, capitaine, 9e d'ar-

tillerie à pied; Jean-Marie Lannës, officier ad-
mm. ppal, direction intendance; Grégoire Gri 
maldi. officier adm. ppal, habillement cam-
pement; Victor Audinot. officier adm Ire 
pl., service de santé; Alfred Martin, officier 
mterp., ppal. 

Chevaliers : Armand Feuillerat, capitaine, 
241e d'artillerie; Charles Villepastour, capi-
taine, 58e d'artillerie; Louis Lafon, capitaine, 
ie d aviation; Planque, capitaine, 3e d'avia-
tion; Coinon, lieutenant, 3e d'aviation; Jean-
Jules Mazurier, off. adm., génie; Jean Sellier, 
médecin major de ire classe. 

Médailles militaires 
Avec citation : Jean Crouzilles, adjudant, 

296e d'infanterie; Albert Béraud, sergent-ma-
jor, 82e d'inf.; Lucien Baufreton, sergent 232e 
d'inf.; Arthur Marc-q, sergent, lie dvint; An-
dré Simonnet, sergent, 57e d'inf.; Paul Baus-
sant, caporal, 176e d'inf.; Louis Baudon bri-
gadier, 24e dragons; Maurice Cuvillier, briga-
dier, 410e d'Infanterie; Marius Thauvin, ca-
poral, 410e d'inf.; Emile Faugeret, 114e d'inf.; 
Jean Martinené, 34e d'inf.; Tac Couba Malel-
ze, 48e bataillon sénégalais; Charles Berche, 
8e zouaves; François Bergadieu, 7e colonial; 
Henri Cazenave, 21e colonial; Marceau Cla-
rys, 233e d'infanterie; Léon Delanche, 166e 
dinî.; Djelloul ould Ahmed, 6e tirailleurs al-
gériens; Pierre Cratian, 43e colonial; Georges 
Jovenet, 91e d'inf.; Léonard Lasserre, 6e ba-
taillon de chasseurs; Jacques Louradour 63e 
d'inf.; Jean Magnonnaud, 89e d'inf.; Antoine 
Martin, 208e d'inf.; Paul Milome, 112e d'inf.; 
Jean Montane, 18e d'inf.; Siméon Paulin, 220e 
d'inf.; Raymond Pequera, 6e d'inf.; Pessale 
Houradst, 2e rég. de marche d'Afrique; Gré-
goire Poulain, 165e d'inf.; Jean Rougeau, 344e 
d'inf.; Roger Troussard, 2e génie; François 
Védrennes, 122e d'inf.; Charles Vigier, 57e d'inf. 

Sans citation : Pierre Sut-re, adjudant; Théo-
phile Fontan. gendarme; Pierre Lesbats, gen-
darme; Menler, gendarme. 

Croix de Guerre 
Ordre de l'armée : Georges Moreau, caporal 

fourrier, 151e d'infanterie; Paul Amanieu, ca-
poral, 20e d'inf.; Toutou Touste, 74e bataillon 
sénégalais; Sow Amadou Bouna, 24e colonial; 
Georges Dureux, 327e d'inf. 

Ordre du corps d'armée : Flrmin Mitteau, 
caporal, 324e d'infanterie; Gaston Gibaud, ca-
poral, 144e d'inf.; Pierre Jussiaume, 258e d'ar-
tillerie; Jules Sergeant, 23e colonial; Jean Lé-
glise, 2ffîe d'inf.; Emile Dautet, 18e d'inf. 

Ordre de la division : Eugène Holtz, adju-
dant chef, 94e d'infanterie; Edouard Ambroise 
adjudant chef. 33e d'inf.; Emile Ottenelie, ser-
gent 12e d'inf.; Pierre Pelletier, caporal, 23te 
d'inf.; Norbert Hardon, caporal, 144e d'inf.; 
Gilbert Gauyau, caporal, 283e d'inf.; Jean Re-
don, caporal, 7e d'inf.; Auguste Jammes, 141e 
n mf.; Louis Benillan, 7e colonial; Jacques 
Martin, 81e d'inf.; Sahl-Bouzians, 3e mixte 
tirailleurs; Victor Darnoux, 154e d'inf.; An-
toine Barthelot, 278e d'inf.; Léon Laragnets, 
54e colonial; Ba-Ouvssenou, 234e d'inf. 

Ordre de la brigade : Albert Fumadelles, 
caporal, 293e d'infanterie; Gabriel Veyssières, 
4115e d'mf.; Jean Autier, 418e d'int.: Henri 
Chatelier, 79e d'inf.; Georges Cadet, 7e colo-
nial; Pierre Peyrou, 344e d'inf. 

Ordre du régiment : Victor Eskir. chef de 
gare, 7e section ch. de fer; Agénor Debenets, 
lieutenant, 94e d'inf.; Firmln Laclau, caporal, 
110e d'inf.; Alfred Gadioux, caporal, 154e d'inf.; 
Raoul Galliot. brigadier, 7e tirailleurs; Jules 
Guerrier, caporal, 21e B. I. C. ; Albert Serom-
ge, 91e d'inf.; Jean Duvignac, 144e d'inf.; Pier-
re Bernard, 144e d'inf.; Ernest Pasturel. 50e 
d'artillerie; David Fucsu, Légion étrangère; 
François Augez, 144e d'inf.; Louis Matignon, 
3e bataillon d'Afrique; Sylvain Barou, 2I2e 
d'inf.; Arthur Bouvarlet, 39e d'artillerie; Pros-
per Monguillot, 418e d'artil. ; René Baron, 80e 
d'artil.; Pierre Chaumont, 327e d'inf.; Ernest 
Gautreau, 63e ri'inf.; Eugène Champeil 4186 
d'inf.: Léonard Démerv, 6e génie; Justin Bière, 
18e d'inf.; Alphonse Dudoit. 20e d'inf.; Félix 
Texier, 7e colonial; Marcel Philibert, ouvrier, 
7e section ch. de fer; Albert Moriss-eau, Ire di-
vision russe; Jean Ponsolle, 84e d'inf. 

Familles 
Ordre du corps d'armée : Gabriel Kemme-

rer maréchal des logis, 10e hussards; Daniel 
Dubos, maréchal des logis, 25e d'artillerie. 

Ordre de la division : Jean Delage, canon-
nier, 234e d'infanterie; Marc Pubert, 1er d'inf. 

Ordre de la brigade : Georges billet, 144e 
d'inf.; Fernand Dutaut, rég. inf. coloniale Ma. 

Ordre du régiment : Louis Menjou caporal, 
43e bataillon sénégalais; Maurice Legendre, 
118e d'artil. lourde; Georges Ponson, 401e d'inf.; 
Alphonse Carbonnel, 201e d'infanterie. 

front de Palestine 
Les Anglais progressent 

Londres, /5 février (officiel). 
Hier nous avons avancé notre ligne sur 

un front de 6 milles à une profondeur 
moyenne de 2 milles de part et d'autre du 
VILLAGE DE MUKHMAS. 

Nous n'avons rencontré qu'une légère 
résistance. 

Une faible tentative ennemie contre un 
de nos postes à environ l milles au NORD-
EST DE JERUSALEM a été repoussée, 
après être arrivée à portée de grenades. 

Quelques prisonniers sont restés entre 
nos mains.  • 

Un 
Comment la Flotte " muette " anglaise j 

trompa les Pirates allemands 
Londres, 15 février. — Il y a quelques Jours, 

des journaux allemands exprimaient l'éton-
nement des marins qui, après avoir coulé 
un navire de guerre anglais, virent ses ca-
nons flotter à la surface. Le fait est vrai, 
si on donne créance au récit d'un ex-lieu 
tenant mécanicien anglais, M. Franklyn ■ 
Jones. 

Il a été embarqué sur une « flotte muette », 
appelée ainsi probablement parce qu'elle 
no pouvait pas faire entendre la voix du 
canon et dont le camouflage était vraiment 
extraordinaire. Cette flptte spéciale devan 
seulement opérer dans la mer du Nord, où 
elle servait d'appeau, et aussi recevoir des 
coups et n'en point rendre; tous ceux qui 
en faisaient partie étaient des volontaires 
venant pour la plus grande partie de la ma-
rine marchande. 

Elle avait été organisée à Liverpool, et 
en quittant ce port elle alla mouiller à sa 
base. Elle avait un admirable aspect : elle 
se composait de quatorze navires qui pour 
les gens non prévenus paraissaient des en-
gins les plus terribles et des plus moder-
nes, tant leur camouflage était bien fait. 
C'était un bluff gigantesque : du bois et da 
la toile; les canons étaient incapables de ti-
rer et la seule arme d'un des navires était 
un simple fusil de chasse. 

. Le navire du lieutenant Jones était bien 
connu à Liverpool avant la guerre, mais 
personne n'eût pu le reconnaître dans la 
flotte muette. C'était un capitaine de fréga-
te qui le commandait; la discipline y était 
celle des bâtiments de guerre, toutefois le? 
manœuvres s'y accomplissaient avec des 
ceintures de sauvetage; les hommes ne des-
cendaient jamais à terre pour que le secret 
fut mieux gardé, mais on favorisait tous 
les jeux possibles à bord. La flotte faisait de 
fréquentes sorties pour tromper les Alle-
mands, non sans danger d'ailleurs, car elle 
ne pouvait pas répondre aux attaques. 

Elle naviguait en ordre de bataille, et son 
aspect était si terrible que les petits navires 
de combat de l'ennemi s'écartaient dès qu'ils 
la voyaient; des sous-marins même dispa-
rurent à l'horizon lorsqu'elle était signalée : 
c'était, une flotte d'opéra-comique qui fut 
plus d'une fois obilgée de prendre la fuite, 
ce qui donna l'occasion à Berlin d'envoyer 
d'admirables messages sans fil qui étaient 
sans prix pour ceux qui étaient dans le se-
cret. 

Lors de la fameuse bataille du, Dogger-
bank, ce sont ces cuirassés fantômes qui, 
pris en chasse, démasquèrent une partie de 
la flotte réelle qui opéra dans les meilleures 
conditions. 

Le lieutenant est très discret sur les opé-
rations qui attirèrent les navires ennemis 
dans une bataille fameuse. : « En plusieurs 
occasions, dit-il, nous avons été tout près 
d'amener la flotte allemande à l'action. Nos 
ordres étaient que, si nous arrivions à portée 
du canon de l'ennemi, l'équipage devait dis-
paraître au-dessous de la flottaison, car un 
projectile aurait pu emporter les ponts 
comme s'ils avaient été en papier. Mais les 
Allemands n'ont jamais réussi à endomma 
ger mon navire, et le bluff fit un travail 
splendide pendant sept mois. » 

Mais tout a une fin. Les Allemands se dou 
taieut do quelque chose, et finalement la 
flotte muette fut disloquée. Quelques-uns 
des navires devinrent des .transports de ma-
tériel, d'autres furent désarmés, deux ren-
dirent de bons services aux Dardanelles et 
en autre monta la garde devant un port 
américain où des navires allemands étaient 
internés et ne voulaient pas affronter le 
terrible vaisseau de guerre. Et c'est ainsi 
que disparut la flotte muette. 

A LA CHAMBRE 
Une Interpellation 

sur l'Affaire Bolo 
Paris, 15 février. — Alors que la Chambre 

avait décidé de poursuivre la discussion 
des loyers, devenue moins brûlante, le bruit 
s'est répandu tout à ooûp, avant l'ouverture 
de la séance, que M. Emile Constant, dé-
puté de la Gironde, allait déposer une de-
mande d'interpellation sur « les responsa-
bilités gouvernementales et les compromis-
sions gouvernementales révélées par les dé-
bats de l'affaire Bolo ». 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la jus-
tice militaire : Le gouvernement est aux or-
dres de la Chambre, mais il pense qu'il y a 
lieu d'attendre le pourvoi en révision, l'af-
faire judiciaire étant toujours en cours 
tant que cette juridiction ne se sera pas pro 
noncée. 

M. Emile Constant : Je ne suis pas de l'a-
vis du sous-secrétaire d'Etat. Il ne s'agit paa 
d'un débat sur une décision judiciaire, maia 
de faits politiques révélés par le procès, pai 
certaines pièces. Il y aurait inconvénient « 
ajourner cette interpellation trop longtemps, 
Je demande donc que le débat vienne à hui-
taine. 

D'un commun accord, on décide de ftxei 
à vendredi prochain la date de la discus-
sion de l'interpellation de M. Emile Cons-
tant. 

Les Loyers 
On reprend ensuite la discussion des 

loyers. 
On adopte l'article 20, étendant aux veu 

ves le bénéfice de la suspensibn des pour 
suites concernant les mobilisés; la nouvelU 
rédaction de l'article 24, qui énumère les 
meubles que le locataire pourra distraim 
de son logement dont le loyer est dû; 1 articl< 
28. d'après lequel toutes les clauses contrai 
res à fa présente loi sont considérées com 
me nulles et non avenues. < 

On aborde alors le titre 111 relatif à la )wi 
diction chargée de départager locataires « 
propriétaires et à la procédure. 

L'article 33, relatif à la compétence de 1; 
commission arbitrale et à sa composition 
est adopté après rejet d'un amendement d< 
M Lauche réduisant le rôle du président dt 
la commission à la présidence des débat; 
par 355 voix contre 125. 

Une interminable discussion s'engafce 
les modalités de l'article 35, qui règle « 
formation des commissions arbitrales, Urôei 
au sort par une commission présidée liai i< 
président du tribunal civil, sur trois listes 
dont une de propriétaires, une de locataire! 
non patentés et une de locataires patentés 
L'article 35 est adopté, ainsi que les 3G e 
37 visant les décisions de la commission, U 
composition des listes électorales; 38, rein 
ttf au tirage au sort , des assesseurs. 

On adopte les articles 39, qui énumère le 
cas de récusation; 40, relatif au sermer, 
que doivent prêter les assesseurs; 41, qv 
institue un secrétaire appointé de la cou, 
mission arbitrale. 

L'article 42 institue un préliminaire c 
conciliation devant le président de la co;r: 
mission arbitrale. Cela donne lieu à dr 
controverses juridiques entre MM. Brada 
François Fournier et Levasseur, adver^i 
res de l'obligation de cette procédure. L'« 
mendement de M. Levasseur, qui supprima, 
l'article 42, est repoussé à mains levées 
■Vous cherchez la guerre civile I sfêçrn 

M. Bracke. (Vives protestations sur divr-
bancs.) 

On adopte, en revanche, un amendem," 
de M. Levasseur disposant, que les parti* ; 
pourront se faire assister d'un conseil 
avocat inscrit ou officier ministériel, au; 
préliminaires de conciliation. 

On adopte aussi les articles 43, 44, fîj 
qui traitent de la procédure devant la coin 
mission arbitrale; 46, relatif aux décision! 
contradictoires et par défaut; 47, 48, rehi 
tifs à la comparution des parties; 49, rela 
tif à la publicité des audiences et au dis 
positif des décisions de la commission; 5U 
51. concernant les pouvoirs du président ci 
les voies de recours; 52, 53, 54 et 55, relatif; 
à des dispositions spéciales. 

La suite est renvoyée à mardi, trots h> ;> 
res. 

La séance est levée à six heures chwpiarite 

t 

r 

Londres, 15 février. — Un accord complet 
ne s'est pas encore établi entre l'état-major 
général anglais et le gouvernement, bien 
que sur des points réellement importants 
toutes les ambiguïtés aient été dissipées. 

I SèteSe ent^teTouvemem^TeT^ ! « *™* la famllle *aBite a u(Tes
J 
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Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment, Etienne 

Martin, brigadier de tir au 258e d'artillerie : 
« Canonnier d'un dévouement à toute épreu-
ve. A toujours rendu les plus grands servi-
ces à ses chefs, depuis le début de la campa-
gne, notamment comme fonctionnaire briga-
dier de tir. S'est distingué tout particulière-
ment dans la période du 13 au 24 octobre 1917, 
où, malgré de très vifs bombardements il 
a réussi h assurer la transmission des ordres 
de sa batterie. » 

— A été cité à l'ordre du régiment et décoré 
de la croix de euerre le soldat Marcel Gomès, 
du ISe 'd'infanterie : « Bon soldat, ayant tou-
jours eu une belle attitude au feu. A été 
blessé deux fois dans l'accomplissement de son 
devoir à Verdun et à Craonne. » 

Co brave, dont la famille habite à Bègles, 

La Participation des Socialistes 
aa Gouvernement 

Paris, 15 février. — Le groupe socialiste 
saisi du cas de MM. Compère - Morel, Dia 
gne et Bouissou, qui ont accepté une colla 
Poration au gouvernement comme commis 
saires à l'agriculture, au recrutement ett i 
ia marine marchande, a voté ce matin unt 
motion autorisant les trois députés à con 
server leurs fonctions. Toutefois, il a été dé 
cidé qu'à l'avenir aucun membre du groupe 
ne pourra accepter des fonctions analogue; 
sans l'assentiment de la commission a 
nistrative du parti et du groupe parlemcn 
taire. 

Une Conférence internationale 
« socialiste » de la Pais 

Paris, 15 février. — Le groupe socialiste 
a reçu MM. Henderson et Bamsay Macdo-
nald, délégués du parti socialiste britan-
nique, et M. Huysmans, délégué du parti 
socialiste belge, qui sont venus s'entendre 
avec le groupe en vue de la réunion d'une 
conférence internationale de la paix. 

-fi-
lin Déserteur escroc se faisait passer 

pour ie Capitaine aviateur Heurtaux 
Paris, 15 février. — Le capitaine Heur-

taux, officier de la Légion d'honneur, 17 
fois cité à l'ordre de l'armée, a été blessé 
dans un combat aérien au-dessus d'Ypres 
Il vint en convalescence à Paris et apprit 
que, sous son nom. un individu avait com-
mis de nombreuses escroqueries, notam-
ment au lendemain de la randonnée des 
gothas sur Paris. 

Sur ses indications, l'escroc fut arrêté a 
l'Apollo, où il avait été l'objet d'une ré-
ception enthousiaste. Il dut ' décliner son 
identité. 

C'est un nommé Alain du Don, âgé de 
23 ans, condamné peur désertion. 

Pour la Victoire 
Produire et épargner 

sont les Devoirs de l'Arrière 
Avec l'établissement de la carte de pain 

Paris a inauguré la période des restrictions 
qu'impose la patriotique préoccupation de 
ménager nos ressources et d'assurer une 
équitable répartition des denrées. Nous de-
vons nous efforcer de développer l'effet de 
ces prévoyantes mesures par une mise en 
œuvre toujours plus active et plus féconde 
de nos moyens de production. 

Nous nous assurerons ainsi l'avantage du 
« dernier quart d'heure » qui décidera de 
la Victoire, tout en nous créant des dispo-
nibilités dont nous devons faire le plus 
utile emploi pour nous-mêmes et pour le 
Pays en achetant des Bons ou des Obliga-
tions do ia Défense nationale. 

. Les Bons rapportent 4 % à 3 mois et 
5 % à 6 mois ou 1 an d'échéance. Leurs 
coupons, exempts d'impôts, sont payables 
d'avance. 

Les mêmes avantages se retrouvent dans 
les Obligations de la Défense nationale 
émise-s au pair, c'est-à-dire à 100 fr. pour 
5 fr. de rente et que.l'on peut, à son gré, 
se faire rembourser au bout de la première 
année et ensuite après chaque période de 
six mois. Si on les conserve jusqu'à leur 
échéance, qui est de 5 ans, on reçoit à ce 
moment une prime de six mois d'intérêts 
supplémentaires. 

La Vente du Pain de Fantaisie 
Paris, 15 février. — Le ministre du ravi-

taillement rappelle que la vente du pain de 
fantaisie ne peut avoir lieu à la pièce qu'à 
condition que la boulangerie soit approvi-
sionnée en pain de consommation cou-
rante. 

Dans le cas contraire, l'acheteur est en ! 
droit d'exiger que le pain de fantaisie lui 
soit vendu au poids et au prix du pain de 
consommation courante. 

Cette prescription est désormais sanA, 
tionnée par les peines correctionnelles ds 
la loi du 10 février et des instructions ont 
été données pour que son application soii 
stncteiment assurée. 

M. Boret va apporter 
des Atténuations à ses Restrictions 

Pans, lo février. — Le ministre du ravi-
taillement étudie, paraît-il, la possibilité 
d adoucir les restrictions concernant les res 
taurants, notamment en ce qui concerne \? 
limitation des heures de repas, afin de ne 
pas gêner les travailleurs ayant des oev 
pations irrégulières ou nocturnes-

Pas de Carte générale 
d'Alimentation 

c^lJrir^^e^-on^uiio 

aine mirant le mois prochain an r^imn 
alimentaire qui nous ëst ^tuellement im 

impose^ si k nécessité / 
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Par Mary FLORAN 

m- Oui, mais vous croyez n'avoir â écôu-
*ér que le récit d'un roman de jeune fille, et 
ï'est tout autre chose que j'ai à vous con-
Ifier, une triste histoire de iamille, qui est 
«»use de mon malheur. 
! Jean sentit s'évanouir l'appréhension qui 
Je tenaillait de la confidence attendue, en 
jnême temps que naître le désir ardent et 
compatissant, à la fois, de connaître le se-
cret de la pauvre eniant qui l'intéressait si 
•passionnément. Mais un scrupule de délica-
tesse retint l'élan qui pressait les questions 
<tvv ses lèvres. Mademoiselle d'Esports était 
Sîibre de lui conter ses affaires de cœur, et 
W-mêine d'en provoquer le récit, mais n'é-
î*ait-il pas indiscret d'en agir de même pour 
belles de sa famille ? . 

Il crut devoir lui faire part de son scru-
Dule. 

— Mademoiselle, fit-U, je ne voudrais pas 
l'abuser de votre confiance. Je ne pensais pas. 
;xaua lntotc-cèanj. au'U s'&sisâaJt d'uu secret 

de famille, et peut-être serait-il indélicat de 
ma part de désirer le connaître, quelque in-
térêt qu'il pût avoir pour moi ? 

Bertrande fixa ses beaux yeux purs sur 
les siens, et il y lut une sorte d'attendrisse-
ment qu'il ne put attribuer qu'au témoigna-
ge de sa dêlicatessp 

— Oh ! dit-elle, ce secret de famille, bien 
des gens l'ont su, qui étaient moins dignes 
que vous de cette confiance, puis, ne m'avez-
vous pas dit un jour qu'un médecin doit tout 
savoir comme un confesseur ? 

Jean s'inclina, et ce fut toute son adhésion, 
il lui en coûtait de s'entendre rappeler qu'il 
était le médecin, car, depuis un moment, il 
l'avait oublié. 

Alors, Bertrande parla... 

— Vous me croyez orpheline, dit Ber-
trande à Jean Dréveil, parce que vous n'en-
tendez point parler de mon père, et vous 
me croyez eniant unique parce qu'il n'est 
jamais question pour moi de frère ou de 
sœur! Eh bien! mon nère vit et j'ai deux 
frères. Mais mes parents sont divorcés, 
c'est là le grand, le douloureux secret de 
ma vie, et la cause de toutes mes tristesses. 

» Ds mon enfance, je n'ai rien à vous 
dire. Elle fut, comme beaucoup d'autres, 
heureuse, car, à cet âge, on jouit de tout et 
on ne souffre de rien. Mon existence était, 
du reste, particulièrement gale et facile, 
partagée entre notre beau château de La-
paville et notre appartement de Paris. Mon 
pACfi"^|vma mère menaient une vie fort 
mondaint>.i? fus confiée d'abord à une nur-
se très dévoi1^' Vuis, ensuite, à une excel-
lente institut^'6*- ,e M aaxaissaia au 

salon les jours de réception, non plus que 
mes frères, dont l'un est mon aîné de trois 
ans et l'autre, mon cadet de deux. Mais 
nous avions notre part des plaisirs de la 
campagne, des chasses, des rallyes, et l'hi-
ver, à Paris, les distractions de notre âge : 
réunions d'amis, fêtes enfantines. Me trou-
vant très peu avec mes parents, je pus long-
temps ignorer leur mésintelligence. J ai-
mais ma mère, mais sans la confiance que 
donne l'intimité. Elle aussi m'aimait, m'ais 
ne me le témoignait guère. « 

» Elle était lière, froide, peu expansive et 
rarement gaie. Je m'étais habituée à ses 
façuns, ne lui en ayant jamais connu d'au-
tres, et je la craignais et l'admirais autant 
que je l'aimais. Elle était d'une grande 
beauté et d'une grande élégance, ce qui 
frappe les yeux d'un enfant, et, avançant 
en âge, je reconnus en elle cette noblesse 
de sentiments et cette haute distinction à 
laquelle tout le monde, autour de nous, ren-
dait hommage, mais qu'on jugeait accom-
pagnée de beaucoup d'orgueil et d'un r>eu 
de. dédain. . ■ 

» Mon père m'inspirait un autre genre 
d'attrait. Il me séduisait ! Aussi gai, aussi 
aimable, aussi familier que ma mère l'était 
peu, nul ne résistait à sa bonne grâce et à 
sa bonne humeur. 

» La vie semblait, pour lui, une constante 
partie de plaisirs, et il ne trouvait jamais 
assez d'occasions d'en imaginer de nou-
veaux. Il sortait sans cesse. „ voyageait ou 
recevait des amis. Il accompagnait ma mè-
re dans le monde, mais y allait seul aussi, 
et rentrait toujours bien après elle. On le 
recherchait partout. Los cartes d'invitations 
abondaient à la glace de la cheminée de sa 
chambra» oà il les encastrait «t eu Je m'a» 

\ 
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musais quelquefois à les lire et à les 
compter. 

» Les courses, le polo, le tennis, les chas-
ses occupaient toute son année. Il n'avait 
guère le temps de penser à moi, mais lors-
qu'il le prenait, il me traitait avec une affec-
tion dont la forme badine et souriante me 
charmait, car elle contrastait, dans sa lé-
gèreté, avec la grave tendresse que me té-
moignait ma mere. 

» De lui, je ne connus jamais un repro-
che, ni même une gronderie, tandis que ma 
mère ne me les ménageait pas. Au fur et à 
mesère que je grandissais, elle se montrait 
plus sévère. Que de fois je lui ai entendu 
dire à mon institutrice qu'il ne fallait point 
céder à mes caprices ni à tous mes désirs, 
qu'il fallait me préparer à l'austère devoir 
qu'est la vie d'une femme 1 

» Je ne comprenais guère pourquoi, car 
la vie de maman ne nie semblait pas un aus-
tère devoir. A la voir toujours belle, sereine, 
parée, respectée, admirée, flattée, je trou-
vais son sort très digne d'envie. Mes yeux 
commencèrent à s'ouvrir lorsque, vers mes 
quinze ans, j'entendis un jour, dans le pe-
tit salon, mon père et ma mère se disputer 
affreusement 

» J'étais venue chercher un objet oublié. 
•Te me sauvai bien vite devant l'éclat de 
leurs voix, mais j'emportais dans mon sou-
venir la vision de ma mère .debout, pâle et 
immobile comme une statue/ de marbre, et 
de mon père, rouge, furieux, les yeux hors 
de la tête, faisant des gestes de colère. 

» A partir de ce moment, je compris la 
nature des cris que j'avais déjà entendus 
souvent, sans en deviner la cause, et qui té-
moignaient de scènes violentes entre mes 
pareirts, fcorsau'ellas «s rejsroduisireatj aver-

tie désormais, une terreur me prenait à leur 
pensée, qui me faisait fuir à l'autre bout de 
l'habitation. 

• Cela ne m'empêcha pas de remarquer 
qu'elles se multipliaient. Je n'en parlais à 
personne, à ma mère moins qu'à toute autre 
car, ne voyant des choses que l'apparence 
et opposant sa froideur et les airs sévères 
qu'elle ne quittait guère plus à l'entrain de 
mon père, je l'accusais presque de leur mé-
sintelligence.'Mes frères, surtout lamé, 
Raoul, paraissaient de mon avis, car ils se 
rapprochaient de plus en plus de notre pè-
re en même temps qu'ils s'éloignaient de 
maman et celui-ci les emmenait souvent, 
maintenant, dans ses chasses, ses déplace-
ments, ce qui motivait, de la part de ma mè-
re, de vives récriminations. 

» Un certain jour, il y a huit ans, — j'en 
avais seize, — Raoul dix-neuf, — c était la 
fin des vacances. Mon père avait déjà fait 
avec lui plusieurs absences. Ils étaient en-
core partis tous deux et maman était, depuis 
qu'ils avaient quitté Lapaville, d'une humeur 
tellement sombre que rien ne pouvait la dis-
traire. Tous les détails de cette circonstance 
me sont restés dans la mémoire. 

» C'était en octobre, le 18. Arthur, mon 
frère cadet, était retourné en pension. Raoul 
ne regagnait Paris qu'en novembre, car U 
allait,' ses, examens finis, commencer ses étu-
des de droit. Depuis deux jours, il était ab-
sout avec mon ,père. Nous étions à déjeuner 
lorsque, comme toujours, le facteur passa. 
On apporta le courrier à maman. Sur le pla-
teau, elle tria les lettres, mettant, les sien-
nes de côté, nous donnant les nôtres. Il y 
avait, deux télégrammes. Elle en ouvrit un 
qui la laissa très indifférente. Elle hésita 
un instant «vaut da déca.ehetef le second &k 

plusieurs fois, le retourna pour en lire la 
suscription, puis, tout à coup, elle se déci-
da. A peine y eut-elle jeté les yeux qu'elle 
devint d'une telle pâleur que je crus la 
voir s'évanouir. Ses lèvres étaient blanches 
ses oreilles décolorées comme celles d'une 
morte. Ses mains tremblaient et ses yeux 
devenaient troubles. Bien que je susse per-
tinemment qu'elle ne supportait aucune cu-
riosité, aucune question, même de ma part, 
je ne pus me tenir de lui demander : 

» — Ce n'est pas une mauvaise nouvelle, 
maman, vous paraissez émue î 

» Elle éclata d'un rire forcé, sardonlque. 
douloureux. 

» — Non, non, dit-elle, ce n'est pas une 
mauvaise nouvelle, au contraire. 

» Et comme se parlant à elle-même elle 
ajouta plus bas : 
tenir" ^ mieux que je sache à quoi m'en 

» D'une main raffermie, parcourant le 
reste du courrier, vraisemblablement adres-
sé a mon père, elle en tira une longue en-
veloppe, de couleur vert d'eau et, en ayant 
regardé le timbre, la décacheta, sans hési-
tation, celle-là. Une violente odeur de musc 
s-e répandit dans l'atmosphère. Sans y pren-
dre garde, ma mère lut la lettre qui était 
écrite d'une main peu ferme. Elle avait 
quatre pages. Lorsqu'elle en eut pris con-
naissance, ma mère, la replia lentement, la 
remit dans son enveloppe et, d'un geste dé-
cidé, la posa près d'elle avec la dépêche, 
puis appuya la main dessus comme si elle 
avait peur qu'on les lui dérobât. Par un 
effort de volonté, elle reprit possession 
d elle-même et, se retournant vers le maî-
tre d'hôtel : 

* — Pwxwez la service, J«i #i-eil* 

.4 » U obéit. Elle n'ar-p^^t. -i J 
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BORDEAUX 

Il y a un an 
ÎG FEVRIER 1917 

XTne délégation de parlementaires fran-
çais part pour l'Italie prendre part à la 
troisième session du Parlement interallié. 

Les Turcs saisissent la canonnière 
Il Scorpion », des Etats-Unis. 

A lïXôtel de Ville 

Le Pain à Bordeaux 
lie Conseil municipal, réuni vendredi soir 

feu commissions, sous la présidence de M. 
th.. Gruet, maire, a examiné les modalités 
fl'application de la carte de pain qui, ainsi 
gue nous l'avons dit, sera mise en service a 
j&ordeaux à partir du 23 février courant, 
s Au cours de cette séance, le maire a infor-
)né ses collègues qu'il a fait opérer Jeudi 
matin, par les commissaires de police des 
nivers quartiers, des visites chez tous les 
boulangers de Bordeaux. Il résulte des cons-
tatations laites qu'une qualité de pain iden-
Jtiqae était partout fabriquée. Be très légè-
res différences dans l'apparence provenaient 
Uniquement da l'emploi de levam ou de le-
ctures. 

la Distribution des Cartes et Tickets 
. Conformément à l'avis publie hier par la 
Jresse, la distribution des cartes et de9 tickets 
ie pain commencera aujourd'hui samedi dans 
ous les centres. Voici la liste des numéros 
leg cartes qui seront distribués ce jour-lâ 
[ans chacun d'eux : 

! Ecole rue Achard, 1 à 150; Arl«c, 1 â 400; 
ialguerie, 1 à 343; Bayonne, 1 à 400; Béchade, 

à 150; Beck, 1 à 200; Bibliothèque, 1 à 500; 
ïazemajor, i à 500: Blanqui, l à 120; Cloître, 
à 120; Fieffé, 1 a 400; Gaspard-Philippe, 1 à 400; 

iratiolet, 1 à 300; Henri - IV, 1 à 500: Joséphine, 
à 300; Laboye, 1 à 200: Léonard-Lenolr, 1 a 

50; Lucien - Faure, 1 à 100; Lycée jeunes filles, 
a 250: Montant, 1 à 250; MontgolHer, 1 a 450; 

-laujac, 1 a 200; Noviciat, 1 à 150; Nuyens, 1 a 
50; Athénée, l à 350: Pas - Saint - Georges, ! a 
00; Paul -Bert. 1 à 2-50; Ecole pratique, 1 à 350; 
iendarmerie, 1 à 350; Saint-Augustin, 1 à 200; 
iaint-Bruno, 1 a 400; Saint-Charles, 1 à 450; 
iaint-Louis. 1 à 200; Thiers, 1 à 200; Trésorerie, 

à 200; Mairie A, I ù 1000; Mairie B, 1 à 1000; 
ialrie C, 1 à 1000. 

( Les cartes et les tickets qui les afccompa-
rnent ne seront délivrés qu'en échange des 
numéros d'ordre qui ont été remis)lors du 
Jlépôt des déclarations. Pour éviter l'encom-
brement dans les centres de distribution, 11 
st recommandé aux porteurs de la première 
loitié des numéros de chaque centre de s'y 
résenter dans la matinée, en laissant aux 
orteurs de la seconde moitié le soin de reti-
er leurs cartes dans l'après-midi. Réclamer 
ine carte dans un centre autre que celui où 
on a déposé sa déclaration ou se présenter 
ans le centre compétent un jour autre que 
elui où le numéro de cette carte est mis en 
istributlon ne procurera au détenteur du 

numéro qu'un déplacement inutile et fera 
perdre leur temps aux dames employées et 
aux personnes venant retirer leur carte au 
Jour fixé. 
f Les chefs d'administration, les commerçants 
H les Industriels qui ont fait déposer en bloc, 
ji la mairie, les déclarations de leur personnel 
seront avisés individuellement de la date, 
prochaine, à laquelle les cartes de pain seront 
tenues, à la mairie même, à leur disposition. 

Juste Remarque 
Un de nos lecteurs nous écrit : 
- Il y avait naguère un poste de pompiers 

situé au coin d>e la rue Dayries et'du cours 
le Toulouse. ,Ce poste a été supprimé, mais 
ja lanterne vitrée de rouge qui le signalait 
kxiste toujours; elle sert a éclairer ce coin 
le rue et reste allumée toute la nuit. En 
Réalité, elle n'éclaire pas. Il suffirait, pour 
tu'elle rendit le service qu'on lui demande, 
îe supprimer les verres rouges et d'y subs-
tituer des verres blancs. » 

C'est une juste remarque. Nous la trans-
Viettons à qui de droit. 

Promotions 
Sont nommés au grade de colonel : 
MM. Tribalet, lieutenant-colonel au 144-e 

^'infanterie ; Rivière, lieutenant - colonel 
commandant le 10e hussards; Muller, lieu-
jtenant-colonei au 118e d'artillerie, et Mauré-
guiberry, lieutenant-colonel au 58e régiment 
^'artillerie. 

Société île Géographie commerciale 
La prochaine conférence organisée par la 

société de géographie commerciale de Bor-
deaux, en accord avec le Comité de l'Ef-
fort de la France et de ses Alliés », sera 
laite par M. Henri Froidevaux, doyen de la 
Faculté libre des lettres de Paris. Elle aura 
cour titre : « l'Effort sud-africain ». 
f Ceux qui ont entendu, l'an dernier, M. 
fcroidevaux faire l'exposé de la conquête 
Hes colonies allemandes n'ont pas oublié la 
Clarté de sa méthode, la solidité de sa do-
cumentation, et ont sûrement gardé la plus 
ravorable impression de sa conférence. Ils 
voudront, une fois de plus, applaudir le sa-
vant professeur et rendre hommage, en 
toêm-e temps, aux vaillants soldats de l'A-
frique australe, qui, chez eux comme sur 
taotre front, ont rendu les plus grands ser-
vices à la cause des alliés. 

Ecoles nationales d'Arts et Métiers 
La préfecture nous communique la note sui-

vante : 
« A titre temporaire, le prix de la pension 

dans les Ecoles nationales d'arts et métiers de 
province est fixé à 87o fr.; celui de la demi-
pension ù 500 fr., et le montant annuel de la 
rétribution scolaire exigée des élèves de l'E-
cole nationale d'arts et métiers de Paris est 
lixé à 025 fr.; cette somme comprend le prix 
du repas de midi. Ces dispositions auront leur 
effet a dater de la rentrée scolaire de 1918 et 
pour les nouveaux élèves seulement. » ' 

 & _ 

La Sûreté cherche et trouve 
Nous constatons avec satisfaction que le 

service de la Sûreté continue avec succès 
les recherches dirigées contre les nombreux 
voleurs qui infestent notre ville 

M. Farfals, chef de la Sûreté', ayant ap-
pris qu un brocanteur de la rue Sullivan 
recevait des marchandises volées, char-
geait 1 inspecteur Leyx, les sous-inspec-
teurs Darqué, Estève et Gourdon de se li-
vrer à une enquête, qui fut concluante. 

De son côté, M. Robert, commissaire de 
police du 6e arrondissement, mis au cou-
rant par l'inspecteur Leyx, procéda à une 
perquisition au domicile dudit brocanteur 
Il y découvrit une grande quantité de mar-
chandises volées, notamment : une barri-
que de vin, des matelas, des chemises, des 
couverts, etc. Il fut établi que la majeure 
partie de ces objets provenait du cambrio-
lage tout récent opéré chez Mme Drouil-
lard, 45, rue Frantz-Despagnet. 

F..., le brocanteur, lut conduit devant M. 
Vergé, commissaire de police du 13e ar-
rondissement, qui l'interrogea. Il fit des 
aveux complets et donna les noms des prin-
cipaux auteurs de différents vols. Ce sont • 
Henri S..., 18 ans; Léa M..., fille soumise, 
sa maltresse; Fernand L..., 19 ans. Au do-
micile de ce dernier, on a trouvé des ob-
jets volés lors d'un cambriolage commis il 
y a quinze jours, dans un château, à Cau-
déran. 

Voilà donc une nouvelle bande sous les 
verrous. 

La Brigade mobile opère 
Sous ce titre, nous avons relaté dans une 

précédente édition l'arrestation de T..., dé-
serteur, et de sa maîtresse, à bord d'une 
petite gabare amarrée sur les quais. Au 
cours d'une perquisition opérée dans cette 
bar,pie par M. Vialles, commissaire de police, 
et l'inspecteur Durres, de nombreux objets 
ont été trouvés. 

Les personnes qui ont été victimes de vols 
sont invitées à se rendre au siège de la bri-
gade mobile, 3, rue de la Gare, où elles pour-
ront prendre connaissance de la longue lis-
te des obj-ets découverts et reconnaître ceux 
qui leur appartiennent. 

 « 
Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 

composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artêrio sclérose, tuberculose, anémie, 
etc.. Envoi gratis et, franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.)  « 

Pharmacies ouverîes îc 17 Février 
Cours Balguerle, 60. — Rue Esprit-des-Lois, 

18. — Rue Fondaudège, 39., — Rue Margaux, 31. 
t- Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine 37. — Chemin d'Arès, 36. 
Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Philip-
pe, 32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours Saint-
Jean, 206. — Rue des Saliniôres, 22. — Cours de 
Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — Boulevard 
»e Caudéran, 103. — Cours Victor-Hugo, à Bè-
gles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — Bou-
jlevard Antoine-Gautier, 130. — La Bastide, 
place du XIV-Juillet. 

PETITE CHRONIQUE 

La cambriole. — Après avoir forcé le mur 
du hangar de la maison Bordes et fils, quai 
de Brazza, des malfaiteurs ont pu y péné-
trer dans la nuit de jeudi à vendredi. Ils 
ont emporté huit balles de sulfate de cuivre, 
pesant 101 kilos chacune. 

Au dépôt. ■-- Jules C..., mécanicien, pour 
vol d'une bicyclette, jeudi après-midi, place 
des Grands-Hommes, au préjudice de M. 
Henri Laverry, chasseur au café de Bor-
deaux. 

— Mouss betn A..., pour tentative de vol 
d'une pièce de tissus, vendredi soir, vers 
cinq heures, à l'étalage du magasin de M. 
François Bouraud, mercier, rue Judaïque. 

— Octave B..., cuisinier, pour vol et com-
plicité de vol de trois agneaux, vendredi 
soir, à la criée municipale. 

A la volée. — Ayant voulu monter dans 
un tramway en marche, cours Pasteur, ven-
dredi soir, vers huit heures, M. Jules La-
veille, employé de commerce, 1. rue Tra-
sanne, est tombé sur le sol et s'est griève-
ment blessé à la tête. L'imprudent a été 
transporté à son domicile. 

Le feu. — Samedi matin, vers deux heu-
res, un incendie, dont on ignore les causes, 
s'est déclaré à bord d'un vapeur actuelle-
ment en réparation dans le bassin des 
docks n. 1. Le feu, quiv a pris naissance 
dans la chambre d'avant des provisions et 

Eeintiures, a été rapidement éteint par les 
ommes du bord et les pompiers de la ca-

serne de la rue Bourbon. Les dégâts, pure-
ment matériels, sont peu importants. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée samedi soir dans lo 
quartier Saint-Pierre, plaoe Richelieu et ses 
abords, cinq individus ont été conduits à 
la Permanence. .Après examen de leur si-
tuation, trois ont été gardés au dépôt mu-
nicipal pouir plus ample vérification. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULÊ-DÊJARDIN, Juge 

Une Offre maladroite 
Les agents de police Latpur et Delas, en 

surveillance sur les quais, arrêtaient le 
maraudeur espagnol José Marchai, âgé de 
39 ans, qui venait de voler des chaussettes 
à bord d'un bateau. Au moment où ils l'em-
menaient vers le commissariat,' Marchai 
leur offrit 15 fr., puis 20 fr. pour être laissé 
en liberté. Cette offre repoussée, procès-
verbal fut établi par les agents pour ten-
tative de corruption. 

C'est sous cette inculpation aggravant cel-
le de vol, que Marchai a comparu devant 
les juges correctionnels : il a été condamné 
à six mois d'emprisonnement. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Fer du MîsM et de l'Etal 

(ancien réseau) 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesse) informe les expéditeurs que l'accepta-
tion des envois de petit détail non soumis à 
l'inscription préalable, dans les limites précé-
demment fixées, sera reprise a partir du 18 
février, à l'exclusion des marchandises de la 
troisième catégorie et sous réserva des res-
trictions et suspensions en vigueur. 

Il est rappelé que lo réseau P.-L.-M. n'accep-
te que les marchandises ressortissant à la pre-
mière catégorie. 
. — 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS TRANSPORTEURS - CAMION-

NEURS. — Tous les camarades charretiers et 
camionneurs sont invités à assister à la gran-
de réunion qui aura lieu le dimanche 17 fé-
vrier, à deux heures et deirn-ie de l'après-midi, 
Bourse du travail, rue de Lalande. 42. Dans 
cette réunion, les camarades Pujjaion, secré-
taire de la Fédération des ports et transports; 
Bénassac, délégué fédéral, traiteront : n des Sa-
laires, de la Vie chère et de l'Après-Guerre ». 

LE SYNDICAT DE L'HABILLEMENT invite 
les ouvriers civils et militaires a assister à la 
réunion mensuelle qui aura lieu le dimanche 
17 février à 15 heures, Bourse du travail, rue 
de Lalande, 41. Orire du jour : Cartes 1918; se-
maine anglaise; compte rendu de la commis-
sion des salaires. 

OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX. — 
Réunion dimanche 17 février, à 9 h. 30 du ma-
tin, dans la salle des réunions, 42, rue de La-
lande. Ordre du jour: Paiement des cotisa-
tions; réception des nouveaux adhérents; 
Compte rendu des démarches faites pour l'ap-
pllcation des nouveaux salaires; indemnité 
de cherté de vie; questions diverses. « 

OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. — 
Réunion extraordinaire le dimanche 17 février, 
à 10 heures du matin, à la Bourse du travail, 
élections d'un trésorier et compte rendu des 
délégués auprès des patrons. 

Théâtres ec Gooeeris 
Trianon-Théâire 

BLES BLEUS DE L'AMOUR» 

Le théâtre de M. Romain Coolus — le théâ-
tre de la passion — satisfait tous les publics. 
Il égaie, il charme, il émeut. L'action est tou-
jours intéressante, parfois un peu scabreuse, 
toujours menée avec une habileté prestigieuse. 
Quant au dialogue, il n'en est point de plus 
exquis. 

Nous ne résumerons pas « les Bleus de 
l'Amour», dont la succès a été invariable a 
Bordeaux. Nous nous contenterons de dire 
que cette délicieuse oomédie est impeccable-
ment Interprétée par la troupe de Trianon. 
Elle est parfaitement sue, parfaitement mise 
en scène. Elle a été accueillie avec une faveur 
marquée. 

Dans le rôle de Gaspard de Phallnes, M. De-
manne, décidément très aimé, a mis en œu-
vre toutes les ressources de son art et de son 
<i métier ». Il a été vivement fêté. 

Simon est un Bigorne plein de naturel et de 
bonhomie, qui sait faire rire — et le prouve. 
Roger Guise a campé solidement le personna-
ge de Bertrand de Simières. MM. Ellme, Dick, 
Lajus (débuts) et Darville méritent des com-
pliments. 

Le rôle écrasant de la comtesse de Simières 
est confié à Mme Céline Alix. Cette excellen-
te comédienne l'a joué avec beaucoup de brio 
et une sûreté d'effets qu'il convient de noter. 
Mlle Jane Lohis est une Emmeline fine et gra-
cieuse, à la voix fraîche, à l'émotion sincère. 
Mlle Magde Foulk est une Miml Bertin abso-
lument irréprochable. Mme H. Dénota a gen-
timent mis en valeur le rôle de Jeanne. 

Selon la tradition de Trianon, la salle était 
brillamment garnie. Plusieurs rappels à oha-
qu-e acte. 

Skatïng-Palace 
Samedi soir, course de vitesse entre cham-

pions pâtineurs. Dimanche soir, rencontre an-
noncée entre 2 cyclistes bordelais et 4 cham-
pion» de Paris sur patins. 

Cinéma Etoile-IPaîcsc© 
En matinées et soirées, t LA FOUET HAIN-

TEE », 5me épisode de JUDEX. « LES MYSTE-
RES DE PARIS », 7me épisode. « FLEUR DE 
MARIE », « FOX, CHIEN DETECTIVE », draina, 
etc., etc. 

Une Avant-Première cinématographique 
« LE TORRENT » 

Mardi dernier a eu lieu dans le colfuet éta-
blissement de l'ETOILE - PALACE, cours Vic-
tor-Hugo, la présentation spéciale du film ar-
tistique « LE TORRENT ». Ce superbe film, in-
terprété par le grand artiste Signoret, est un 
nouveau triomphe pour la marque si connue 
des cinématographes Eclipse, C'est une pure 
sensation d'art, une véritable révélation des 
progrès réalisés par l'industrie cinématogra-
phique française, et l'on ne peut que féliciter 
la direction de l'ÉTOILE - PALACE ds s'être as-
suré la priorité de cette œuvre artistique pour 
Bordeaux. 

«LE TORRENT» passera dans cet établisse-
ment du 18 au 21 février inclus, un matinée et 
soirée. Tout Bordeaux ira à l'ETOILE-PALACE 
voir « LE TORRENT ». F. D. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

 -— 
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ÉTAT CIVIL, 

DECES du 15 février 
Madeleine Darcos, 42 ans, impasse d'Agen, 20. 
Jean Pignon, 61 ans, rue Tourat, 6. 
Veuve Bonastre, 71 ans, rue Notre-Dame, 122. 
Veuve Dussillos, 78 ans, passage Moreau, 19. 
Veuve Rédo. 80 ani\ r. Raymond-Lartigue, 10. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 15 février. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 323 liv.; à trois mois, 
320 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sfi.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
■ . Londres, 15 février. 

Essence de térébenthine. — Cours liquida-
tions pour ouverture opérations spéculatives 
flxe.s. — Disponible et février, 110 sh.; mars et 
avril, 111 sh. 

Résine. —• Nominal. 

CHRONOMÈTRE 

MâlSfiM Ai flFIlSi GILU& 228'r- Ste-Catûerice HiHiouN m ULUIL raajeam-CraronDes-MasiMiix 

CONVOI FUNÈBRE ÏZs^ïuvt». 
Raphaél Faure, maréchal des logis d'artille-
rie (au front), Mme veuve Lacombe, née Fau-
re; M. Emile F'aure, capitaine de génie (au 
front), Mm» Emile Faure et leur fils, et les fa-
milles veuve Lafosse, Emile Faure, veuve Sa-
vard. Henri Delage, Joseph Mallemouche, veu-
ve Fonrouge, Fonrouge, veuve Dangoumnu 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Georges FAURE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le lundi 18 février 1918, dans l'église Saint-
Pierre de Bègles. 

On se réunira à l'église à huit heures et de-
mie, où le service sera célébré à neuf heures 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

06 Syphilis 
Syphiiis et ses complication», tabès, paralysie», déchéances physiques, impuissance etc ion* 
traitées par 606-914 et sérums associés,en piqûre» lDlravelnensesdansnostrolsgrandescUn'iques-

BORDEAUX ,NST,TUTSÉT"u"Ar.,^L^nSUDOUEST 

LYON ,NST,TUT tR^Hi?aAW(7,°E FRANCE 
V7Tf»ï? INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DE NICE r^s JL w .SL» 30, avenue Beaulieu, et 1, rue Emma 

Consultations t. I. jours. Renseign. gratis. Discrétion. Correspondance sans marque extérieure 
N. B. — Nous faisons remarquer au public que nos Cliniques ne vendent pa» de remèdes 

pas plus que des procédés à employer par les malades. Les traitements sont appliqués sans 
danger, sans douleur ni perte de temps dans nos Instituts, aux heures des eonsnltations par 
des Docteurs spécialistes des Facultés de Paris, Lyon, Bordeaux, etc. 

Montres de Précision 
EN VENTE CHEZ LES BONS HCBLOSERS 

Exiger la marque LI P sur le oadran 

COMVOI FUNEBRE % %T 
deaux prie MM. les Consuls et Vice-Consuls 
de vouloir bien assister aux obsèques de 

M. Georges ASTRUC, 
vice-consul de Belgique, 

qui auront lieu dimanche 17 février 1M8. 
On se réunira â la maison mortuaire 10 rue 

Sainte-Catherine, neuf heures et déniée 

G0NV01 FUtiÈBR! M. et Mm» Urbain 
Gaston, M. et M»« I.. 

Mathieu et leurs enfants, M. et Mm» Jules Gas-
ton et leurs tilles, M. et Mme A. Montausson, 
les familles Gaston, Mathieu, Barrière prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm8 veuve François GASTON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et alliée, 
qui auront lieu le dimanche 17 février, en l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
de Landiras, h trois heures un quart, d'on le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

mmm ecooGimp 
dont nou;; avons annoncé la création, sera 
exposée 11. rue Judaïque, et mise en vente 
à partir de lundi 18 février. La pantoufle 
char-entaise et les bottes claquées, types très 
recherchés par la classe ouvrière, seront 
mis tout d'abord à la disposition du public; 
les articles dits de «Fatigué» et «Fins» 
viendront ensuite. Rapnelons que par la so-
lidité et l'imperméabilité- 'le sa semelle, la 
chaussure économique sera des plus prati-
ques pour les enfants et le* personnes tra-
vaillant dans l'humidité. 

RÉGULARISE LA CIRCULATION OU SANS 

\ Garanti aens hamame!t& 
I virçinica ni tiyc/rasti^ 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mî»8 veuve Jolnin Briol, M. Andraud, les fa-

milles veuve Brillet, Motard, Bardon et Ser-
vière8 remercient bien sincèrement toutas les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean MONT1GAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
se circonstance, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites le mardi 19 février 
dans l'église Saint-Ferdinand seront offertes 
pour la repos de son âme. 
Pompes fumbret générales, m. c. Alsace-Lorraine 

.1. 
N. 

Guttemberg, 
Guttember, REMERCIEMENTS 

le lieutenant I*\ tiuttemberg (au front), M. et 
M»« L. Klotz erreur enfant, M. R. Caen (au 
front), les familles Caen, VégiTâ, Fribourg? 
Klotz, Lévy remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. J. GUTTEMBERG, 
décédé à Caudéran, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

CI-TliTREGilH Samedi, soirée, 
î>l«nan<-h«,'d mat. 
à 2 eu h. Soir 8 1/2 

Epouse dans la Mort; Judox, 2« épis. Interrad». 

REMERCIEMENTS S K M^S 
Marraiesse, MU» Marguerite Lanacastetz, Mme 
Louis Daney et M. Louis Daney (aux armées), 
Miieo Marie-Thérèse et Geneviève Marmiesse, 
M. J. Boucherie, M. le docteur Lafond, Mm" 
Lafond et leurs enfants, les familles Lafond, 
Itey de Peyronin, Gaston Laflargue, Grave et 
Boucherie de La Mothe (de Marseille) remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Henri LANACASTETZ, 
aln3i que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

SPEGTAC X*3EÏ & 
SAMEDI 16 FEVRIER 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « On en a mis », revue 
de Rip. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Les Bleus <5e l'Amour ». 
APOLLO.- 8 h. 30 : « Ohé I la Belle ! ». Dranem. 
BOUFFES. — 8 h. 30: «Les Petites Michu ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ça vaut l'Voyage ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « La Voleuse a'Enfants ». 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma, Skating. 

KOm/ELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 15 lévrier. 
Agneaux amenés, 212; renvoi,»». Vendus des 

à 50 fr. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX OS O&NON 

Du 15 février. 

ENVOI FRANCO et GRATIS SUR DEMANDE 
DE LA BROCHURE EXPLICATIVE 
CONTENANT TOUS RENSEIGNEMENTS UTILES 

Lftg»g -81-85.Rue de ChézyHEOILLYffgtejJ 

u HERNI 
# GUÊRÈE PAR 

la Méthode LEROY 
CHUTES di MATRICE 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie l La tarrîbie infir-

mité qu'est LA HERNIE est, enfin maîtrisée 
aussltôi et guérie rapidement grâce a la MÉ-
THODE LEROY. Dominant bien haut les val 
nés promesses des soi-disant spécialistes 
les nouvelles preuves ci-dessous, «VERITA-
BLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR DE 
LA SCIENCE», sont bien la confirmation des 
milliers de guérisorvs déjà publiées icL 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Balse (Gers), guéri d'une hernie a ûàucltf 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
raiice (Gers). Hernie guérie en trois mois. 
rr ; */?TIErU' rua d,e Gontaud.a Marmande 
(Lot-et-O.) : Hernie guérie en quelques mois. 

M. ASSIE, rue du Nord, Alhi (Tani):ffer-
nle double, guérie en trot* mois 

M. CALVINHAC (Jean) père, à Golinhac, par 
Entiraygues (Aveyr.) : Hernie g ttCrie en thnoit. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à h-ésiter 1 Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à : 
Brive, lundi 18 février, hôtel de l'Etoile 
Uzerche, mercredi 20, de 11 h. 30 à 5 h., hô-

tel du Commerce. 
Argentat, jeudi 21 février, de il h. 30 A Z 

heures, hCtel de Bordeaux. 
Lectoure, vendredi 22 févr,. hôtel de France 
Condom, samedi 23 fév., hôtel du Lion-d'Or 
Auch, dimanche 24 février, Central-BOtel 
P/Hrande, lundi 25 février, hôtel de France 
Afro-s.-l'Adour, mardi 26. hôt. du Commerce 
Riscle, merc. 27 féy., h1 Dumarttn face gare 
Eauze, jeudi 28 février, hôtel Maupeu 
Morcenx, vendredi 1er mars, hôt. de la Gare 
Dax, samedi S murs, hôtel du Nord 
Mont-de-Maraan, 3, h. Richelieu et St-Mai-ttn 
Thiviers, lundi i maxs, hôtel de France. 
Le Bugue, mardi 5 mars. j. 2 h. 30 li1 France 
Sarlat, mercredi 6, hôtel de la Madeleine. 
Terrasson, jeudi ?, hôtel des Messageries. 
Rlbérao, vendredi s mars, hôte! du Pôrigord 
Bergerac, samedi 9, h1 Londres et Voyageurs 
Pôrigueux, dimanche 10, hôtel Messageries! 
LEROY, Tô, rue Fauh.-St-Mamii. PARIS-X*. 

«IE GUERIS 
LA HERMIE 

«swjvella Méthode de Ch. COURTOIS 
spécialiste Herniaire 

■O, JBtfcufccx attcmtxxiakrtrw, Fe^ita 
Le professeur COURTOIS, l'éminent 

spécialiste qui seul garantit la guéri* 
son par écrit, recevra dans les viHlt 
suivantes : 
Angouldme, dimanche 17, hôtel du Palais. 
Chalaïs, lundi 18, hôtel de France. 
Barbezieux. mardi 19, hôtel Boule-d'Or et 

Commerce, jusqu'à 2 heures. 
Confolens, mercr. 20, hôt. des Trois-ril^rs. 

, Ruffec, jeudi 21. hôtel de France. 
' Rlbérac, vendredi 22, hôtel de France. 

Thiviers, samedi 23, hôtel de France. 
Périgueux, dimanche 24, hôtel de l-'ranco. 
Le Bugue, lundi 2ô, hôtel de France. 
Sarlat, mardi 26, hôtel des Voyageurs. 
Bergerac, mercredi 27, hôtel de Londres. 
Terrasson, jeudi 28, hôtel des Messag e H S 

Gramat, vendredi 1er mars, h1 de Borneau*. 
Figeac, samedi 2, hôtel des Voyageurs. 
Cahors, dim. 3, Grand-Hôtel de l'Europe. 
Gourdon, lundi 4, hôtel de l'Ecu-de-France. 

GEiPJTBRSS VENTRIERES ASSATOïWaSHS 
l'OUa KE!!Xi MOBILE 

DESCENTE ds MATRICE. EVENTRATHSH 

n I T C médicament, 
ficûf excellent - Benne Digestion. - C'est la 

MORUBIUNE 
en Gouttas concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Toussears 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

i/3 flacon 3.50. tTLacon 6 fr. frauco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32. r. Joubert, ParU 

et toutes Pharmacies. 

SAVONS 

Asthmes 
Ech"> OPPRESSIONS 

53. Boni* SMUart;.-' Parlr. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros: f. yIBHRT, Fab', Lroit. 
rinrmwÊnjmrm 111, i n in■ ■ ,iMI 1 m iiiutstni 

SAVON de MÉNAGE 
W B ^ (Garanti non silicate) 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Postal 10 k. »rut,»ft fr.; par 5 postaux, as it. 
Caisse de î OOk.. îi-iO'; de 50 k.. 121i. ffremb'. 
Colis postal 10 kilos brut, 72 •/. extra pur. 
34' GO. franco gare. — Ecrire aavonnark; 
M. FOURNIES- 99, r. Paradis, Marseille. 

itciraleaests, PresUtita, ftaUte-

flUÉRISON SURE AU 

Sans silicate THE SWEETHEART 
Vente directe par colii postaux avec PRIME 
10 kilos depuis 25 fr. franco domicile. Agents 
demandés partout. Fortes remises par quan-
tité. Demander renseignements 
Etablissements Ed.-.T. POURPE, 

120-122, rue Ferrari, MARSEILLE 

£.' «_Z.« -

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez i 
MEILLEURES* MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOSrj»-CO*;STJlCCTf:UR TZCBKKjl-s 

Manufacture d'Horlogerie 
BESAKÇON (Doubs) 

qai vont enverra contre O.Z5 en timbres 
| Son Suparbe Album Illustré 

•Saison da Conflanoe, Fondée an 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement anxprix drfabriqur 

MPPISSANC 
et a tout atro par k- plus puissant et rnoffc 

GUERT60ÏÏ- I 
fl.lPÏDi', 

. CEïlTAIItl; | 
tout âge par k, plus puissante! rnofTcnRif A*B nphrcxiisiaqnc!. >' 

laNymbine.coripoaA POUT/1 013) dppnaéet ar-pr. p. leeorps wéd>. 
Bnv. diser. notice grat. DéprtlNymhine. 12,r.Popt.-Neiif.Paris. 

Veauxaou-
rlasons.. 

Génisses.. 

aauti 

14 
il 

frai» 

11 
9 

Pris; par ta ta 

1» qté, 30 a 30e; 2". 1S a Ê0 
l"qté,25 û Si'; f. tt h 25 

f. P. BUNC,PL-'» i NAUSONNE«t toutes Pkraiscics, 

LW^WN.R^ftrncrMts A Broc*»»,^ G rat oitfl ''y^^sJ *)h 
.S-TWÉ21ISE A UttAL fv 

Demander MONTRE» . 
BIJOUX et ORFEVRERIE 

a G.TRIBAUDEAU HVtBESAF.ÇOH 
c;-. /•» prix, iS JMoilIt-j d'Or an Concours, 

FRAUCO TARIF ILLUSTRE. 

„ ^âsss-^a ieO^ttccr.-B.ËaUBOUÏLtKlil 
i^^^^SLî Cirant; 8. E0UGH8SI 

i^il^^^^l iTOprlroe'^GOUN^ÎLHÎwr-
Ru» GoiTaud*. U. Bardeaux 

MEMBRE DU JURY si HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, ailli 

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et ctirative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-17. 

» J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus qu'un 
vain mot, et je me livre JournéHéméftit aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remerciaient» et vous 
autorise à publier ma lettre. 

» MEYNABD (François-Siméon), au Gou-
let, commune de Salnt-Pantaly-d'Ans. par 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Tulle, le 17, hôtel Moderne. 
Brive, le 18. hôtel de Bordeaux. 
La Souterraine, le 19, hôtel du Lion-d'Or. 
Bourganeuf, le 20 février, jusqu'à tro's heu-

res hôtel du Commerce. 
Eoussac, le 21, hôtel Aucouturier -
Aubusson, le 22, hôtel de France. 
Guéret, le 23, hôtel de la Paix. 
BORDEAUX, les 24 et 26 février, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près cours Tournv. 
Poitiers, le 26, hôtel du Palais. 
Parthenay, le 27, hôtel Tranchant. 
Limoges, le 28, hôtel Moderne. 
Beilac, le 1er mars, hôtel de la Pyramide. 
Montmorillon, le 2, hôtel de l'Europe. 
Niort, les 3 et 4, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

Chutes de iatrôfâ 
U NouveiSe IMtiz de ®.W> U<t.L 
l'habile spécialiste herniaire do Paris, ft» la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, nu soulagement immédiat et 18 
guerison des lie raies ou descentes les plut 
grosses ou les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues s 

«Lons, 8 février 1918. M. Moiil DEMEUR2. 
J'étais hernieux depuis près de 40 années.' 
quand, après avoir utilisé votre méthode, 
j ai > complètement guéri au bout d'ui: 
an. t- res salutations. P. LOSTAPIS, ou 
vnoi . îiafpttitieT à Lons, par Pau (Basses-
Pyrénces). » 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres do remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

îvou« avons la terme conviction d'être utiles 
a nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années, et qui re-
cevra à : 
BORDEAUX, dimanche 17 et lundi 18 février, 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Villenouve-sur-Lot, mardi 19. hotei Delard. 
Morcenx, mercredi 80, hôtel de la Gare. 
Bayonne, jeudi 21 février, hôte! Bilbaina. 
Dax, samedi 23 février, hôtel du Nord. 
Saint-Palais, dimanche 24, hôt. de la Pais 
Pau, lundi 25 février, hôtel Henri-IV 
Atre-sur-Adour, mardi 26, hôt. du Commerce, 
Kagetmau, mercredi 27, hôtel Labille. 
Langon, 1er mars, hôtel du Lion-d'Or. 
Montauban, samedi 2 mars, hôtel du Midi 
maintes, lundi 4, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 5, hôtel de la Bôulê-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

\ La Maison BARRÊRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale ie Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. : bois en gru-

tae toutes essences, bois de 
Chauffage toutes sortes, wagon 
tomplet. Ecrire Léop. PRIVAT, 
Jue Guiton, LA ROCHELLE. 

J'ACHÈTE TOUT 
Bouteilles plus haut cours. Meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, ch. de la Béchade, 10, B* 

■orains : 10 cara'oines Flobert. 
" Lebel 6"P, 40 fr. pièce: 4 pist., 

f.; 15,000 cartouch.,balles.Per-
iiau, 6, r. Michelet, Montauban. 

.UTO-camion Mors 2 tonnes en 
l ordre marche à v. S'ad. Dar-
ibet, mécanic, Dax (Landes). 

ftM recherche un certain nom-
Un bre de presses à bras d'oo 
fcasion en bon état pour confeo 
lion de petites bottes paille ou 
loin. Faire offre : Distillerie For-
;es d'Aunis (Charente-Infér"). . 

V. propriété rte de Toulouse. 
I Valette, 6, imp. Vignolle, Bx. 

W -j ■ 
a V. échoppe, jard. Prix 5,500 fr. 
fi Valette, 6, imp. Vignolle, Bx. 

j» V. auto l" marque 14-16 HF, 
n état n', accessoires complets. 
SflNDRON, 76, rue Malbec, Bordx. 
V— ' 
nu demande VIGNERON - JAR-
Un DINIEIt petite propriété 
près Bordeaux. — VÏDAU, 21, 
fours Victor - Hugo, 21, Bordx. 

B' TENO-DACTYLO, de préféren-
ce veuve de guerre, très sé-

rieuse, situation stable, deman-
dée par la Verrerie de Bacalan. 
(S'adresser 50, r. de la Faïencerie 
► ■ 
RM DEM. femme sérieuse, place 
UH stable, p. conduire ménage 
et donner soins à vieillards. Pres-
sé. Berthezêne, 153, r. d'Arès, B1 

RASOIR 6fr. MECANIQUE 
Nouveau Système 

avec lame -échange 
Seul dépôt : HENRY) 46, cours Ohapaau-Rouge, BOROEA UX 

SEMEiULBS * VULCACHO ' 
en TOILES CAOUTCHOUTEES IMPERMEABLES 

Modèle collé dans nos ateliers, 31, allées Damour, Bx. La paire S' » 
Modèle épaisseur trois toiles (à clouer), franco par poste, la paire S'» 

IorAIIIQ Mme Cuny 
H VIO son meublé 

. vendu 
son meublé, 53, allées 

Damour, 53, Bx. — Domicile élu 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Instruments de Musique 
cuivre, bols, piano, violons, 
mandolines, achetés bon prix. 
A LA GROSSE CONTREBASSE, 
214, r. Sainte-Catherine, Bordx. 

Papier bisulfité 
à vendre par au moins 100 kilos, 
format 105 x 95. Poids au mètre 
carré : 65 grammes. S'adresser 
7, rue Guiraude, 7, Bordeaux. 

Affaire très recommandée 
éDIPCDIS fine lustlf. recettes CrlUCniC ann.75,000». Pi8,0001 

Petite fortune assurée en 10 ans. 
UnTCI Clientèle sér. choisie. 
ilU ICL 23 ch., salle bains, élect. 
Céd. se ret. propriété. P* 25,000'. 

A Libourne, b. situation. 
DAD meublé, 6 pièces. Bénéfice 
Dnn net 10* p. jour. P* 3,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

feARRlûUES lt^r£ 
mi-muids il vendre. AMAR et 
pis, 177 bis, cours de Bayonne. 

sérieux, 
dem.' 100 fr. se-

maine. Tonneliers p. rabattage 
aux pièces fort tarif. MANtLlj-
VitES demandés. — AMAR et 
pi», 177 bis, cours de Bayonne. 

INS en bu»», rouge et blanc, à 
v., château Gourdet, Bourg. 

ÏONNELIERauf 

B' EAUGE à vendre, chat. Gour-
det, à Bourg - sur - Gironde. 

PESSAC. Terrain boisé à vend., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

MO fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, B1 

Ichèterais salle manger, glace 
lot garniture cheminée cham-

i>re, bibliothèque. Ecr. ESTIEU, 
8, chemin Poissant, Le Bouscat. 

\n d4e berger blessé guerre ou 
mén. femme et homme p. gar-

|er troupeau moutons. Ec.Grass, 
gt«-Abondance-Virazeil (L.-et-G.) 

m DEMANDE enfant douzaine 
d'années pour servir guide 

kveugle accordeur pianos. Nour-
ri, logé, blanchi, gages. S'adres-
ser P. Landoussy, 44, chemin du 
thalet, Saint-Augustin, Bordx. 

;aire offres Wagons couverts 
location ou achat, REYSSI, 

, r. Contrescarpe. Téléph. 4210 

JANDE ménage VIGNE-
RON-CULTIVATEUR 

pour propriété environs Bor-
deaux, logement et bons gages 
Ecrire avec références: Châ-
teau LAMOTHE, Beautiran. 

G*' PORTRAITS, 13 *r. 
Pose directe ou d après photo 

l'LORIAN.li, rue Dauphine, Bx 

O A n E-^EMME 1" cl. rec. pens~ OAbt M»" G. SABOUKEAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

O AfE-EEMME, herbte Ire cl.. Mue OAut CHATAGNAUD, 47, r. S" 
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

CAPE-FEMME l« cl. reçoit des 
OAbC pens., se charge enfants, 
mats, seule, Jardin, M»» Uaverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39D s 

CAPE-FEMME. Reçoit pension-
OMUC naire, consultations. M" 
Bruniaud, à Mérignac (Gironde) 

APIED RAPIDE. Dépôt sur pla-Mulf.Il ce. Toutes dimensions. 
Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10, pass.de l'Ariège, B* 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

APUAT plus haut prix meu-
nUnnl bles modernes, anc, t' 
objets et reconn Mont-de-Plété. 
LABARRAQUE, 14, c.d'Albret, B> 

l CHAT mobiliers! coffres-forts. 
I Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

Mariage Mr 37 a. slt. 4,000*, t. sér. 
ép. die ou vvo ay. situation. 

Ec. Hury, Agence Havas, Bdx. 

OUVRIERES COUTURIERES 
demandées, 34, rue Leberthon. 

S ERRURIERS LIMEURS de-
mandés par usine 2-Sèvres. 

Ecrire Zosky, Ag. Havas, BJJC. 

PRESSE. Achèterais d'occasion 
bijoux, jolies fourrures. Ec. 

à M. René, Agence Havas, Bdx. 

Convalescents et Réformés 
ouvriers menuisiers, terreurs, 
peintres sont occupés par Usine 
RIFFAUD. — Bois de chauliage 
et sciure de bois à vendre, Usine 
RIFFAUD, barr. de la Benauge. 

TOURNEURS et AJUSTEURS 
expriment, travail intéressant 
aï». Courcelles, 6, r. du Novwiat. 

SAVON DE MÉNAGE 
extra. Postal 10. k. 27». Les 5 pos-
taux 1301; la caisse de 100- k ^5'. 
UN II E d'olive vierge douce, le 
H US Lt postal 10 lit. "an-
che extra, le postal 10 lit. «' 
franco c. remboursement. Rol-
land MAMVET, Salon (B-"'Î;;V4-

REPRESENTANTS DEMANDES. 

BOUTEILLES bordelaises ache-
tées 0 fr. 50 prises domicile, et 

toutes sortes marchandises au 
plus haut prix. Ecr. GIOV ANM, 
3, rue des Cordeliers, 3, Bordx. 

Immeubles de rapport. 
Fr. Bourse, maison 3 étages, e., 
g., e. Rapp. 4,000'. P» 60,000'. Autre 
s. gd cours, rap. 3,000', p» 45,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Malades abandonnés 
Deniandezguériionà l'Abbé.MAZEL 

rue Agalhoise, 30, Toulouse 

EMPIRAI© s Terreau en vrao. 
Cnunnlo ■ de 8 à 11 fr. les 
100 kilos p. wagon 10 T. Compost 
animalisé à 16 fr. les 100 kilos 
en gare départ contre rembour-
sement. — A. BLANC, Engrais, 
133, route Nationale, 133, Saint-
Louis, MARSEILLE. 

Transports publics 
par Camions-Auto?, S" EOULARD 
26, rue Camille Godard, Bx. T. 41.03 

Belles Chambres, Salles! 
à Manger, Salons. I 

\BAYLl, 43, cours d'Albreli 
Achète tous Meubles. | 

lOcc. 

F ILS fer galvanisés usagés n» 14, 
gros stock, prix avantageux. 

Ecr P1NAULT, Libourne (GSe). 

yilll EC et Savons. Représen-nUlLCw tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

ON DEMANDE 
2 Chauffeurs mécaniciens 

sérieux (exemptés serv. militai-
re de préférence), pour conduire 
auto et se rendre généralement 
utiles quand ils ne conduisent 
pas. S'adr. par lettre seulement 
avec salaire demandé, «tA 
CORNUB1A », Bordeaux-Bastide. 

SUIS ACHETEUR transforma-
teur et moteur triphasé de 

50 k 80 HP. Faire offre avec prix 
à BLAVET, à Dax (Landes). 

Mariages bon., dise, par « Le Ré-
veil »,6 bis.r.Sénéchal.Toulouse 

blanc lroqualité, non silicaté 
1 postal 10 kilos 26 fr. 
3 postaux 76 fr. 

10 postaux 244 fr. 
franco votre gare c*" rembourse. 
LOISEL, fab* savons, Marseille. 

M Ferrage, cours des Message-
• ries-Marit., 31, chaudières 

d'occas. de t'e» forces à vendre. 

Ç. A P E-FEMME ire cl. bon. pension 
OMUX dep. 80 f. M"Cllsson,114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustln 

REPRÉSENTANT 
sérieux, visitant alimentation 
Nord, Pas-de-Calais, Somme, re-
cherche cartes maisons conser-
ves poisson, légu-mes, chocolats 
ou tout autre produit alimentai-
re. Ecrire à M. DITS, 25, rue du 
Havre, -'5, Boulogne - sur - Mer. 

BAMES sont demandées rf re-
présent, fac, encaiss. Àpp1» 

fixes et commiss. H. Larny, 47, 
r. Pal.-Gallien, 9 à 11 h. et 3 à 5. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 18 
janvier 1918, le tribunal correc-
tionnel ae Bordeaux a condam-
né la nommée 

Rambaud (Marie), 
femme Argiiios, 

27 ans, laitière, demeu-
rant à Eysïnes, née â Eysï-
nes, arrondi»'»»™»-*'* 
Bordeaux, le 17 mars u»u, 
à quinze jours d'emprison-
nement et à cent francs 
d'amende. 

Pour avoir, le 21 novem-
bre 1917, au Bouscat, ven-
du comme lait pur du lait 
additionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la porte du domicile de la 
condamnée et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des articles l«r, 
3, § 2 et 7, loi du 1°' août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le grefller, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique, GUËRITAUD. 

FIN D'EXPLOITATION 
Suis vendeur de deux paires mu-
les, mulets, très doux, très forts; 
deux fortes charrettes et deux 
pour déboiser. S'ad. Jean, 69, rue 
de Kater (débit), Bordx. Urgent. 

M énage bouvier demandé. Ga-
ges : homme, 2,000'; femme, 

2' p. jour. S'ad. 44, q. Bourgogne. 

POMPES, MOTEURS, AUTOS. — 
Vente, achat matériels méca-

niques. — Ecrire FRANC, 46, 
rue Bourbaki, 46, Talence (Gi>°). 

Partis nombreux des deux sexes. 
ft/it. M. de Luis, A g. Havas, Bx. 

DE TOUS TITRES 
français ou étrangers 
ennemis ou neutres 

AVANCES SUR TITRES 
Demandez renseignements à 

M.ANDRE, 10, place Puy-PauIIn 

BÊTEST1VE-OFFICE 
Recbercu" SurveilI«",Einïuètes 
G MARIN, eniresol. 5, rue 
Gaspard - l'hilippe (St-Mïciiel.) 

OBTENEZ LE MAXIMUM 

S^rvosJARDINS 
en lisant l'instructif 

ALMANACH 
•"JARDINIER 

envoyé lil.ATUlï et 
FRANCO par Ch. 

LEMAIUI'., grainier, 
1U3. BMI" Baj»Bt«, Paris. 

C AUfîM de ménage « Rob», ex-
SAVUN pédition immédiate; 
par 100 k., poids net, 25a Ir.; par 
So k., poids net, 130 rr.; le postal, 
10 k. brut, 27 fr. f» port et em-
ballage, paiement d'avance; c. 
mandat-poste ou c, remb., 10 fr. 
de plus par 100 kilos. Echantil-
lon. 0 fr. 75 timbres. — Robert 
«ART, à SALON (B.-du-Rhône). 

mm Maison rue Fondau-
ukvLU dège, 3 ét., él.; mais, 
r. de la Gare. 1 ét. ; échoppe rue 
Pelleport: échoppe r. Gouheau, 
jard., e., gaz. Paonet, Havas Bx. 

Tribunal Correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 4 
janvier 1918, le tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né le nommé 

Boy (Paul), 
58 ans, métayer, demeu-
rant à Blanquefort, né à 
Saint-Médard-en>Jalles, sr-

 i: J. •» a r deaux, 
■c mtm à quinze 
jours d'emprisonnement et 
à cent francs d'amende. 

Pour avoir, les 28 juin et 
7 août 1917, à Blanquefort, 
vendu comme lait pur du 
lait additionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
fa porte du domicile du 
condamné et qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des articles 1«, 
3, 8 2 et 7, loi du I" août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier. F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique, GUËRITAUD. 

DEMENAGE, postal 
lOkil.. 27 Ir. |c» votre 
pare cont. rembourse-

ment. Kitmond AUGUSTE, savon-
nerie à Î9>«-1.022. (Bouch.-du-Rli ) 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, demander n» Union Fa-

mille, à )>« F. L. SIMON. 259, 
avenue Daumesnil, 259, Paris. 

USINE de conserves, alimentai-
res, sardines à l'huile, fabri-

cation bien soignée et garantie. 
Marques recommandées : « Deli-
da » et « Lunch ». — Demandes à 
MONTEIRO, TAINHA et PRAIA, 
—— à Setubal (Portugal). 
Adres. télégraphique i Montinha 

AcnATS déchets or, le grain™ 
2 fr. 70; platine, 17 fr.; argent, 

13 cent.; bijoux, pierres fines, 
prix fort. Envoyer ou écrire : 
ROUGEAU, 206, W Péreire, Paris. 

Pour créer affaires QJj^£ gQ| 
par correspond**» 
indép. Ecr. G. Gabriel, Evreux. 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANX 
tti, rue Vilal-Cnries. lîx 

ECOULEMENTS - Rétrécissements 
7 raitement en une séance. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergler, Bdx. 

IMMEUBLE à vendre avec chai, 
• l°r, 2« étages et grenier, dans 
quartier Chartrons. Ecrire pour 
s'entendre Debifl. Ag. Havas, Bx. 

Savon {blorscr 
garanti non silicaté. Postal 10 
kll. c lo Calo », 23 fr.; 10 postaux, 
220 fr.; huile de table sans goût, 
10 litres, 44 fr., franco votre 
gare, colis assurés, mandat 
d'avance. LOISEL, Marseille. 

flU DEMANDE petit cheval tout 
"H attelé, solide, sage. — CHE-
VRIER, à Charroux (Vienne). 

ŒUFS DE CANARDS 
race orpingtons fauves. Bott-et, 
Madère, Villenave (Gironde) 

Tribunal Correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 4 
janvier 1918, le tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né le nommé 

Casanove (Jean-
Louis), 

22 ans, laitier, demeurant 
à Pessac, lieu de l'Alouette, 
né à Pessac le 5 février 
1895, à cent cinquante 
francs d'amende. 

Pour avoir, le 29 septem-
bre 1917, à Pessac, vendu 
comme lait pur du lait qu'il 
savait écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la porte du domicile du 
condamné et qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des articles 1er, 
3, S 2 et 7, loi du le» août 1905. 

Pour extrait conforme: 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique. GUËRITAUD. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugtïmeat en date du 4 
janvier 1918, le tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né le nommé 

Lagunegranri 
(Gabriel), 

Délignages e! Croûtes de Pin 
pour boulanger et charcutier à 
vendre sur place, octroi Bor-
deaux, 70 francs la tonne. Ecri-
re Semec, 18, rue Jenny-Le-
preux, 18, Bordeaux. 

EPILEPTIQUES 
BilSTEBm VOUS GUERI8E2 

fTHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest ( hère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
ÏEPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES m wwne 
de cas déicspérés. 

SCOLE. - COPIES SOICNEES 
Fournitures pour mach. à écr. 
46, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

Usine LATASTË < »j 3> Hue Lescurt, 3, Ba - T<1. 18.37 | 
PASde FRAIS de MAGASINS ] 

LSgavira a DoMirn.n. — FxpiptrioffS. J% 

ENGLÎSII FRENCïï CLERKS 
Several experlenced men for 
contractors'*fflce apply stating 
âge, expérience and salary re-
quired to D. G. S., 74, cours de 
Verdun, Bordeaux. 

ACHETERAIS à rente viagère 
propriété rayon 15 kilomètres 

Bordeaux comprenant habita-
tion, bois, prairies, eau. Super-
ficie 50 à 100 hectares. Faire offre. 
Ecrire Bréjon, Ag. Havas, Bx. 

Commission ordinaire Poudre-
rie Toulouse, alimentant 20,000 

pers. envlr., invite fabricants, 
producteurs, négociants, offrir 
prix toutes denrées alimentaires 

ON dde pendule L. XVI, décor., 
gar. ancien. Bousset, Havas Bx. 

DAMES seules dem. I" chamb., 
cuis.,v.ou m.,e.,gaz.Poz,HavasB* 

AU demie bonne à tout faire 
wn sachant cuisine. Bonn. réf. 
Pressé. 60, b* du Bouscat, Bdx. 1 reaKtSlu Journal, Libourne. 

. Aharrue brabnnt d'occasion de 
sachant cuisine. Bonn. réf. ' U mandée. — S'adresser au bu 

47 ans, cultivateur, ûemey. 
rant à Pessac. né à Aven-
san le 23 octobre 1870, à 
cents francs d'amende. 

Pour avoir, le 23 septem-
bre 1917, à Pessac, vendu 
comme lait pur du lait qu'il 
savait être écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
tjue le jugement 3era affi-
ché pendant sept jours à 
Sa porte du domicile du 
condamné ( qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des articles 1er, 
S, g 2 et 7, loi du 1er août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de ia Répu-

blique, GUËRITAUD. 

TRIANON-THÉATRE "icJ^*ïtâ2£iï&.,H 

TOUS LES SOiRS <- DU 15 AU 21 FEVRIER ÎM!M -> A 8 HEURES 45 
MATINÉES A 2 HEURES 45 ! 

T fj!aci.aa.ol3.© X.T ©t 3To-a.cH 21 Ifovî-ior 

Hai,vaa>«aaH»«Na'»HB>*sa,aivaaia«aaiaBaailiaai«»aaaMauiWM«a>saa>aunvva-aaBa»» 

Comédie en trois actes, par Romain COOLUS 
Place» de 4 ir. 5© A i fr. 35. — Location au Théâtre, de S i S heures. 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures a midi. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Ci)irur(rien-Dentl«tfi 
calment tou'ears 
les plus vioieiits 

MAUX DE DEHT* 
V. plus O'-IO l*»pâl, 

toutes Pharmacies, ■■'Wèiy I'ï5 par poste. 
' " - DAUDE, pf»àBelin(G!r«aW x3 

Moteurs Mn$u 
Force, Lumière 

.FOÎMTAWAUD 
914" rneSie-Croix Bordeaux 

Spécialité de MobiGagns 
j ;cus systèmes, continu, aile; 

VENTE, ACHAT, LCCiTIOfi 
t éléphone 5U!) 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Par suite du décès de M. D. M.) 

par le ministère de 

l¥feJ.OOGyST 
Commissaire-Priseur, 

Rue de la Devise. 11, à Bordeaux 
Jeudi 25 février 1918, et jours 

suivants, à une heure et demie 
(ie l'après-midi, il sera vendu : 

Une importante 
et beiio Collection 

tl* porcelaines anciennes de 
Chine et du Japon, bronzes, 
soieries. 
Au comptant et 10 %. 
Exposition mercredi Î0 lévrier 

1918, de neuf heures du matin 
à six heures du soir. 

Catalogue en distribution : à 
l'Hôtel (les Ventes, rue Voltaire, 
7. et chez M» Jos. DUGU1T, com-
mis8aire-priseur, rue de la De-
vise, 11, à Bordeaux. 

t? Alfflli de ménage supérieur dnWUn non silicaté, 24 fr. le 
postal de 10 kilos franco; con-
tre remboursement, 24 fr. 00. — 
A. RICKART, 31, rue Saint-Jac-
ques, MARSEILLE. 

REPRESENTANTS dépositaires 
ayant agents sur PARIS et 

départements désireraient en-
trer en relations avec firmes 
importantes pour représenta-
tion concernant alimentation, 
grands magasins pour dépôts 

marchandises. 
MM. LEGRAIN ET LUCAS, 101, 
rue de la Chapelle, 101-, à Paris. 

O N DEMANDE une bonne à 
tout faire sachant bien cuisi-

ner, 88, rue Sainte-Catherine, 8S. 

KINA MICHELOÏ 
Voilà l'apCritif utile a votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MK 1IELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra votre poids augmentera. 

GARÇON ! UN MICHELOT I 

VENTE DE PROPRIÉTÉS 
MOUSSET, géomètre, Libourne. 

Moteurs éloct. 1 à 5 HP. ©prit. 
220 v., dd*". Béros, Matha (Ch.-I.) 

Régisseur av. fam"« capab. tra-
valU. do. place s™. Bonn. réf. 

Ec Elle, ch.Wnlcu,Langoii,Go« 

COMPTABLE HiïSSfytt? 
et spiritueux, à 30 kilom. Bor-
deaux. Ec. Najel, Ag- «a^aÇ.Bx, 
on fournissant prêtent, et réfêr. 

HIKNE très sec, Cn»50 long., 110» 
I la tonne; 92, c. do Bayonne, 92 

<!B HS FUME OUS LE NIL 

Uf AfflUC Marchand, trans-
WnuUllO portées par wag. 
compl. ou par quant, p. Mont-de-
Marsan, Casteljaloux, Marman-
de, Langon et au - delà. S'adr. 
MORELLE, 62. r. S»-Joseph, Bx. 

CAMIONNAGE. Détail en ville, 
pour commerçants ou né-

gociants. S'adresser MORELLE, 
62, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

Ann FR. VIN ROUGE 10 degrés 
l»JU rend, domic, en demi-
muids loués. Urgent. S'adresser 
MARTINET. Agence Havas, Bx. 

Propriété de rapport est deman-
dée envir. Bord, paiement 

compt. Ec. Galier, Ag. Havas, Bx 

ACHÈTERAIS Œtî4 
Ec. détails, Léo, Hôtel Périgord, 
11, rue Mautrec, U, Bordeaux. 

DEMANDE MANŒUVRES, 7, 
chemin de la Palu, 7, Bdx. 

CHEZ FARMAN 
AEROPLANES 

ON DEMANDE : menuisiers voi-
tures ou aviation. — Chaudron-
niers tuyauteurs. — Très bons 
ferblantiers. — Ajusteurs méca-
nique ou automobile. — Ajus-
teurs OUTILLAGE. — Tourneurs 
professionnels. — Décolleteurs 
profes'ionnels. — Fraiseurs. — 
Rectifieurs. — Dessinateurs mé-
caniciens. — Calqueuses. — Si-
tuation stable bien rétribuée. — 
S'adresser 167, rue de Silly, 167, 

BILLANCOURT. 

PRAIRIES DEMANDÉES 
ON ACHETERAIT 7 à 8 hectares 
avec si possible, bâtiment agri-
cole, rayon Bouscat, Bruges, 
Blanquefort, Eysines, Caudéran. 
Ecr. ENON, Agence Havas, Bdx. 

V. PIANO demi-queue Pleyel, 
11, rue Dauphine, 1, Bordeaux. 

ON DEMo. ouvrières lingères, 
51, rue de Talence, 54, Bdx. 

A V. carassonnes acacia, châtai-
gnier; bourrées acacia, châ-

taignier. — Chaumard, Floirac. 

iCDETEUR actions jouissance 
Itram Bordeaux. MONTAGNE, 

c. du Pavé-des-Chartrons, Bx. 

Ianœuvres pour maçonnerie 
dem<w\ 96, r. Camille-Godard 

A V., cause maladie, camion at-, 
telé de 2 chev1 pouvant porter 

de 4 à 5,000 k. S'» r. Mathieu, 130. 

B rodeuses, ouvrières, mécani-
ciennes, courtière, apprenties 

demandées, 23, r. des Remparts. 

| CHAT à propr. t» vins Gironde 
\ bl., Char»«. Ecr. boite 173, Bdx. 

temandé mutilés de guerre et 
* vannier®, 246, c. Toulouse, Bx 

V. échoppe double vide, jard. 
i 700m. Valette, 6, imp. Vignolle. 

riAME seule demande à gérer 
U magasin, dépôt — Ecrire PA-
VILLET, M, rue Barreyre, Bdx. 

Tours <Ic Cou. lions ei Etales 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 GOÏM iTilssse-Lomlne, 121 

MAGASINIER EXPEDITION™ 
capable diriger trav. entre-

pôt bon compt. conn* à fond oc-
troi. Références i<* ordre dem. 
empl. Ec Payet, Ag. Havas, Bx. 

JIANOS bon marché. Accords, 
Rêpar. Housty, 6. r. Guiraude 

Matériel de Coiffeur 
à vendre de suite 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
96. rue Sainte-Catherine 

"UMIER à vendre. S'adresser 
Soc. L'AQUITAINE, à Bègles. 

Charretier pr un oheval d<i4. g 
bis, oh. de la Sauve, Bdx-B«». 

A VENDRE cheval ©t baladeu-
se, ét., clientèle. Ecrire Ber-

son. Agence Havas Bordeaux. 

AU demande louer peut appar-
SJlra tament meublé, conforta-
ble. Ecr. Mousq, Ag. Hava» Bdx 

DU demande courtiers sérieux 
VU en maohines-outils. Ecrire 
Peulln, Agence Havas Bordeaux 

rjAME accept. gérance magas. 
•* telntur. ou autre à Bx. Offre 
caution. Ec. Lin, Ag. Havas, Bx. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde.SS.r.rieKatér. 

nrofesseur lutin • français-grec, 
i V 8, place d'Aquitaine (au P*). 

Etude de M» J. ALAUZE, av. lie, 
16, cours du Pavé-des-Chartrons. 
VENTE AU TRIBUNAL 

Le jeudi 28 février 1918, à 13 h.; 
corps d'immeubles au Bouscai, 
près B", chemin et impasse Cas 
ti-llon, avec jardin, écurie, remi-
se. M. à p., 9,917 fr. M- T«rdy, 
Vlgnerte, Peyrelongue, av. préj. 

VENTE PUBLIQUE 
Mardi 26 février 191S, :t 2 H. 30 

de l'après-midi, clam, la salle des 
ventes de la Bourse, il sera ven-
du aux enchères publiques, par 
le ministère de M. E. VOLPIL-
LAC, courtier assermenté : envi-
ron 1,000 sacs haricots du Brésil 
de couleur, ex « Garonnaa; envi-
ron 1,000 sacs haricots du Brésil 
de couleur, ex «Samara»; envi-
ron 1,200 kilos haricots balayu-
res, ex « Samara ». 

JIM. les Négociants, Consigna-
talreS, Réceptionnaires, qui dési 
reraient ajouter d'a-uires mar-
chandises a cette vente sonl 
priés de s'adresser à M. E. Vol-
pillac. courtier vendeur, cour: 
du Chapeau-Rouge, 14, jusqu'à;: 
lundi 18 courant inclus, pour 1? 
confection du catalogue. 

A PÉS^K'S} -itelier ayant serv: 
UCULn à la fabrication rit 

bombes avec outillage complet. ; 
12 postes de soudure autogène, 
6 postes de soudure électrique, 
tours, étuve, four à broyer, bom 
pe à épreuve, moteurs électri 
ques, transformateurs, traî-
nassions, situé à Bordeaux, 81 el 
84 bis, rue Sainte-Croix. Pou i 
renseignements et visiter, s'a 
dresser J.-M. PRADAIROL, con;-
trpeteur, 9 et 11, r. des Fours, B< 

DEMANDE bonne à tout faire, 
42, cours d'Albret, 42, Bordx. 

Bonne occ. machine à c. « Sin-
ger », 1, rue Hoche, Talence, 

A NGLAIS, professeur diplômée 
Mmo FAGLJAI, 109, r. JudaïqiK 

Bons manœuvres pour maçon-
nerie demandés, 0'90 l'heure. 

Se présenter 14, r. F'ierre-Nogue>-

nu DEM. hangar de 5mx3m en-
UN viron. Faire offre MONDON, 
12, rue Porte - Basse, 12, Borax. 

A V. lentilles, riz, sardines, bar-
rils et autres articles à prix 

très réduits, 2i, rue des Menuts. 

VENDRE chaFrette et cheval, 
124, rue des Menuts, 24, Boi-dx. 

Bicyclettes homme et dame à 
vendre, 19, rue Castéja, Bdx. 

O n dem. deux scieurs et deux li-
meurs pour scierie forestière, 

Robert, BoutTiot-Bergonce (Lo«| 

J 'ACHETE toutes sortes de bou-
teilles et de marchandise*. — 

HACHBMID, 166, cours St-Jeati, 

nu dem. acheter ânesse, poney, 
UH harnais, oariole. 5, cour» 
Alsace-Lorraine, entresol. A. L. 

OU DEM. des équipes pour «x-
vil ploiiations forestières (bais 
de chauffage), logements gra-
tuits. S'« ohâi de La Chabrerie, 
par Château-Lévèque (Dordog.). 

PERDUE vendredi aprûs-mirii 
une boucle d'oreilles plus, 

brillants. Rapport, chez M. l-'o-n-
tan, bijoutier. Récompense 

PERDU broche or, mardi 12. — 
Rapp. 57, rue Frère. Récomp. 

P ERDU la 14 février bracelet 
jonc or. Rapporter 109, rue du 

Paîais-Gallien, 109. Récompense. 

CHEVAUX et plusieurs poneg*' 
à v.. c«« dép'. Il** Toulouse, W. 

CHEVAUX , 
M. C. GUtïJLON recevr» demain, 
un fort COUTOI de obevaiix de 
tous genres et de tous 
rue Madère, 10, Bordx - Bastide-



TOUS LES SOIRS avec matinée DIMANCHE 

DRANEM <* Ohé ! la Belle! 
•••• Trois Scène» et son Tour do Chant. ■•■» 
Lt plus beau spectacle du moment. — Le plus complet. 

IÇâlS CARMEN Ed. CLEMENT et 
Suzanne BROHLY HERODIADE 

ato%tr&<s>. & O Sa. a/S _ 
Charles FOHTAIHE, 
Lncyla PARIS, REDOK 

£55^ab.rvZÎ33Z>X, Dia/T.a'N'OIIE (matinée et mirée» 
" F. CARUSO, A. CHAHBON, 

Lncy RAYMOND, L. CEDDEJ Ls PETITES HŒU 
Mardi 19 Février, à S b. 1/8 : « J,A JUIVE» avec THARAUD, Lticyle JendI 21. eamatlnJs «e famille, t LA COCARDE DE MIM1 PINSON] 

FEMME 
Toutes les maladies dont souffre ia femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le eœur, las reins, la lètê, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il esï nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, o"un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule La 

JOUVENCE de l'Abbé SQURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sfins aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'iîllc purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter ïes migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et san? douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intêrieuies, Suites de 
eojiehes, Pertes blanches. Règles 

irrêgullères, Miirites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
le Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celle* qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la. Jouvence de 
l'Abbé Soury. pour aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus- dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr 23 le fiaeoa toutes 
Pharmacie»; 4 fr. Si franco. 4 Baso îs il fr. expédiés 
franco gare contre mandat-poste adressé à- ia Phar-
macie Mao. DUMONTIER, à Roïjen. 

Ajouter e fr. 80 par flacore pour l'Impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé S oui y \ 
\ avec la signature Mag. «L.MOMIER < 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Eilgertepcrtralt. 

VENTE - LOCATION 
Livralaasi a-nmécSiate. 

VOILERIE JOACHIM. 19» rue des Faures, Bdx. Tél. 33.18. 
BACHES-TENTES 

Le plus exquis 
des déjeuners. 
Le plus puissant 
des reconstituants. 

'des anémiés, des convalescents, des. sur-
menés, des vieillards, de ceux qui ont l'es-
tomac fatigué et qui digèrent difftcibment. 

SUCRÉ 
3 fr. S 5 la boîte 

(15 déjeuners) 

SANS SUCRE 
■4 fr. SO la boite 

(32 déjeuners) 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO L.UMINA 2S rue Sainte Catherine, BOB DïAtJX 

ttifti 
La Goutte, au dcbtii, se caractérise par des attaques lo-

calisées dans le gros orteil, attaques espacées les unes 
des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent plus fréquentes. 

Le Goutteux, bien portant entré les accès, s'anémie à 
ce moment, perd ses forces, et c'est alors que survien-
nent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : 
1» La Goutte articulaire chronique, caractérisée par 

des lésions articulaires, déformations, tophus, ankylosei; 
2» La Goutte vffcérale, dont le siège des manifestations 

est le cœur, le cerveau, les reins, l'estomac. Cette forme 
est de beaucoup la plus dangereuse. 

TRAITEMENT de !a GOUTTE 
Un grand nombre de goutteux se contentent de soignée 

l'accès de Goutte en appliquant un cataplasme lauda-
nisé, un topique quelconque, pour éloigner la douleur. 

. Il se produit ce fait que les préparations employées 
endorment'simplement la souffrance sans détruire la 
cause de l'infection, dont les prosrès insensibles pré-
parent un réveil terrible. 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout ger-
me de maladie : on y parvient sûrement et rapidement 
par l'emploi du 

(0t( 

OLnrPaSéol > 

Laxatif physiologique, ie seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin 

JUBOL rééduque l'intestin 

Constipation 
Entérite 
Oyipepsls 
Migraine 
Hémorroïde» 

Pour les personnes qui préfèrent le déjeuner 
peu sucré, il est plus économique d'employer 
du Phoscao sans sucre et de sucrer à leur 
convenance. 

C est un remède qui a plus de 30 années de sueeès à son 
actif et dont l'éloge'n'est plus à faire. 11 est préparé spé-
cialement pour guérir : Goutte, Seiatiqve, Bhumastismes, 
oravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire 
usage du BAUME du MARINIER en frictions et massa-
ges matin et soir (le flacon, ï fr. 50J. 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes 
les Pharmacies; le flacon, 6 fr. 59. Expédition franco garo 
contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir quatre fla-
cons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MA-
HINIER (traitement d'un mois), adresser ua mandat-
poste de 3fi francs à la Pharmacie DUMONTIER, à ROUEN. 

Notice franeo sur demande 

BS9 

L'OPINION MEDICALE : 

. Il suffit au malade d'&valer ehaque soir sans les erequer 
d'un, s trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement rie toute constipation Pour 
-un héniorroïd.iire. la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont » eè point une affection fréquente que, 
parmi les médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un 
seul qui ne soit à même de vérifier par lui-même et maintes 
fois l'exactitude de ce qui précède ehei ses malades. • -

Prof PAUL SUARD. 

Ancien professeur agrège .ur Ecoles île Médecine 
navale. Ancien médecin tics Uôpilauj 

Etablissements Châtelain. 2, *rue de Valencicnnes, Paris et toute» 
pharmacies. - La boite, franco 5 fr. 80, les quatre, franeo 22 fr. 

Energique antiseptique urlnaire 

Noyaui ce» Globules 
Globule* «lanoe bl.no. 

Gonocoque* 

Guérit vite 
et radicalement 

Supprime 
les douleurs fs 

la mictior. 

Evite toute 
complication 

Communication a 
i Académie de Médecine 

au 3 décembre 19H 

Goutte ie pus vue au microscope 

VOPINION MÉDICALE : 
« Il suffit donc pour seul et unique traitement pair la 

nouvelle méthode, de prendre, au début de chaque repas, 
jtusqu,'à complète guérison, de 15 à 20 «upsules de Pafféol 
dans les 24 heures . quantités qui s'abaissent des deux 
tiers dans les états chroniques. Les résultats ne «e font.pas 

i attendre, ils sont te' ; que, vraiment,.U serait bien difficile 
de vou'oir exiger davantage, et qu'il paraît tout à tait 
possible de pouvoir véritablement faire mieux. » 

D' HENRY LABQÎWS, 
Ancien Interne des hôpitaux dé PaHs, 
Licencié ès-Sctenoés.-Médeein aftéCiaiig» 

Etant. Châtelain, 2, rue Valeiiclennes,tt;toutes,.Phlei. 
Ut 3 hotte, francnftfr. 60: la grande boit». frir.cb.jt.lr. 

T 

GROSSIR Us 3 à n Kilos par snoîs. 
Gratis, Méthode e£ Preuves. 

î-alraratolro 1BJXBS 
«sraoaioŒraMSHSMrawiHmwiesi ®a»Alea-las-B«iteL» C3«"0,X 

Paquel échantillon, O?50. Dépôts Bordeaux : Ph^BonjcrueLPh''' St-Frojal 

v<^ctiVB&:'. 3C Bit O$3 N NXTEE® 1 
RAÎONNAfiJE, expédiée à l'essai vous pouvez «oumeltrr aaajtenaàMi votre 
aolontê, sttse s distant». DM». H. STEFAN. 9Î, SS-Bneel, Pari», ma litre H» 41. firatil. 

•OUORES 6T CIGARETTES ESCOUFLA 
On n'en trouva donc plu»'?... Si, PARTOUT 

IRE 

A CTUiflC BRON
E
CMPTHySÏRM?,<ÎUB 

iÏÏP S Ww IWS isS! «t toute» le» OPPRESSIONS, 
■oabw «tu UWOEG» i rosre tkimuha. Pnr Mit» l'ttal tntaite 65 G'"Rua. Ultra (S.-0.J 

Guérison, renseignements gratuits 
BODOATJD. spéciiliste. M»rmanie(L.-et-G.). 

QUE VEUT 
EN RESPIRANT 

avec uns 

VALDJ 
EM BOUCHE 

vous vous préserverez 
du FROID, de l'HUMIDITÉ 

des MICROBES 
Les émanations antiseptiques de ce merveilleux produit 

Imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la Gorge, 
des Bronches, des Poumons et les rendront réîractaires 

à toute inflammation, à toute congestion, à toute"contagion. 

ENFANTS, APULTK8, VIEI LLARpft 
Procurez-vous de suite» «^ 

*é\.yez toujours sous la saflaiisa. 

r^KIS ¥ÉHÎTABLES 

m le leHtrfetiî 

!S¥AL1 

LA MÈRE. — Ûiis vent Bébâ ? 
hk NOURRICE. — Mais^esan? qu'il a uae ûm, Il vsut liu OESTOL 

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
ari dentifrice à la fois souverainement an-
Siseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et est particulièrement recom-

vendues 'seulement 

BOITES cl a 

portant le nom 

mandé aux fumeurs. Il laisse dans la 
bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 
«Le Deatol se trouve dans toutes les bon* 

nés maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies.. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

il 
OUKRAGEISE légèrs pour po- I «Tourteaux nourriture et fer- . CLOUS BOMBES AMERICAINS 
ney 1 m^p demandée, 58, rue î s mura par 10 tonnes, Marseille. Lot extra 6,000 kgs. livr. de suite, 

Armagnac, 58, Bordeau*. I Ecrire Drand, Ag. Havas, Bdx. 275' 100 kgs. Ec. Gep, Havas, Bx. 

SflYQH "lie PHant" 
Pour Prix et Cond.tions écrire ^ 

SAVONNERIE PROVENÇALE — MARSEILLE, St-JUST. 
Nota. — La Maison n'expédie Que contre rtmboursem&ng 

m ïïmmm 
Scieurs mécanique, charpentier?, 
menuisiers, manoeuvres, bons sa-
laires, trav. 1. dur. M. Garnaud, 
SCi, boul. Antoine-Gautier, Bx. 

P. et K. WEIL, représentants, 89, e. d'Alsace-Lorrafne, Bordeaux. 

Opérations sans doulem 
CUMQVÊ.S Ot BCROtAUX. 10, s-oo Mmrgaax 

Clll BTATF7 'Ye»e BODILLIES BORDELAISES emploies. 
©IIBBI Sri i IK&I parce que les plu» efficaces meilleurs pris. 
Fincanet naranlic dci ï'rocS.iilts Faîssorello, 
■JUiatjeS gdldllUÔ 40( rue do ja Kousselle, Bordeaux. 

WTERIÏE 

ï HUILERIE - UTH - STLUEUE 
DE IA 

" ©to Gte de l'Afrique Française 
K Société an Capital de 5.000.000 

h 6» Sne Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

S DEMANDEZ PARTOUT 
8 de , 

Fabrication Française ^r^^g^^j || | 

5 s 

Couleur ambrée. 

ES Recommandé pour son économie et pour tous hêsoins. 

g Les BOUGIES % Les LESSIVES 
« •**— «# 

LA VIERGE 
AUGUSTINS ♦ 

GIRONDINS t 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Hotissenses ot SaTcmeas»! 

PRODUITS FRANÇAIS 
exciasiTetacnt fabriquôs avec des matières françaises. 

tSMBKCBBRaaBaCBHRBaHeBaRHHBBBlIBaBiaKB 

LA VUE corne à 15 A M S f^F^iyTï^eK 
nellcs nickelées . S'QO, -iaranlis pur crislai. Moniure* soi«nées. 5'50. Dot 
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'ige myope S' 

KMAIIKTCÇ Surveillanceseatou«pi>T3. Agence DE VERTURV 
L.nV£«-(£. i lîi-Fonct.de la Sûreté D» S"4, r. liohan (près Hôiel de Ville 

ecrue en très beau colon 

S0 e/m Le mètre 1*90 

ECLAME du LUNDI 3© FÉV 

ŒIL-DE-PERDRIX &.r9T^ 
ou de toilette, larg. 65 e/m. Le métré t BU 

LIS POTI Î0N0P0LE 
pour Bordeaux 

Ses Protialts 

_ 6 — 

MlGhel-Montsipe 

La vente des Biscuits secs et de la Confiserie devant être 
lllteirtdite à partir du 2Ï5> février, et pour liQUl-
er notre stock, nous ferons à dater du Lundi 17 courant 

et jusqu'au 25 février : 
Un escompte de 1© sur les Biscuits secs; 
Un escompte de i S O/O sur la Confiserie. 
Nous engageons nos Clients à ne pas différer leurs 'achats. 

RÉCLAME DU LUNDI IS FÉVRIER 
8MJM0M uMto fiante 2f5O|MARMELADEflePommBS.Laïle500gr OT. 1e60 
BE5JRRE Islpy salé:.. — le Hsml-Uli) ¥ » OLIVES de Table Le Hemi-Uio 1*40 
BEURRE deml-sel. La licite fla 350 ffTammes 2'30|0LITE8 de Gulsins Le fleml-Hio i'30 

(Tl a tâ ri I C blanche de santé, irrètré 
f LANtLLt: cissable, !arReur TtTr 
80 c/m Le mètre / 13 

éponge en tré» belle qua- -IS 
lilé. larg. iB0 c/m. Le mètre / 

HQADQ flD i IT en ,r^s bonne cretonne Ul) fl 10 U0 Ll I écrue. sur|ets à la mnin 
DimensioBS. lfc'Oî<300 820 « 325 
Le drap.. 1 Ss'SO 1750 

SERVIETTES d'abeille». 
La 1/2 do tirai ne 6'50 

do toilette nid 

e,8'50 
CL DI/ICTTCC ae loilelle nid d'abeilirs. 
OLflIlL I I Lu beau coton blanc, inl» 

La 1(2 douzaine, 1 O' et il " 

SERVIETTESd
 b'eïùe

 duvet
on

^ g" g J 
blanc La 1/2 douzaine 
Kn qualité supérieure. 18' SO 

Trois l I II PC DIC composée» de 
Série» de LINbtiilt Chemises, Pan 
talons, Camisole», Petit» Jupons en bon mfi-
dapolam, garnies dentelles lesîsai on broderie» 

I» série S' série 3* série 

La pièce 3'90 5!2S 6'SO 
Une PUCHICCC da nuit Rar" 

Série Onr.lfllor.0 nies salon (j* 
rouî^c L« chemise O SO 
f»nrjr>rxQ haute nouveauté, en joli bro 
bURuL 1 O ché simili ciel et blanc, rose 
et blanc et maille, 4 jarretelle» as- i r I "Je 
sorties Le corset 10 / 0 

PII CTÇ belle flanelle coton p 
US L C I u article chaud, encolure ni "jp 
et manches lésion, toutes tailles.Icjtiel L /Q 
i.e même, pure laine Le gilet 9' 80 
T l QI i r Q Q pour Bonnes «n shirting 
I AuLltlnO lort, bonne qualité, grande 
largeur, attaches larne». O'QK 

Le tzblier sans poche» i 39 
Le tablier avec poches 3' f-Q 

pliPiaicrC pour Homme» 
untSfllotà zéphlr. piastre 
plis «ans col La chemise 
CALEÇONS assortis 4f 60 

MOUCHOIRS 

mm 

C UC VIQCQ l,our Hommes en eellular 
ilLmlOLO blane,plastron plis, "j 

san» col .. La chemito / 

PII CTC P°ur Hommes en (lanede bian 
OiLt I O che pure laine. 

Le gilet «an» manche 

r i u v C n I C P' Hommes, en percale 
L AUA"liULO nnetr*s bien trlp'éc: 

Forme simple Forme double 

La boite de C 3! 50 
MANCHETTES même qualité: 

Forme ronde . A ehaînelle 

Les « paires 6' SO 
de couleur, 
bon teint. 

La 1/2 donzaine 

MniIPUDIDC 10,18 de Cholet. vignette» 
mUUUliUlriO blanches on couleur. ar-| 
ticle solide à l'usage, taille 50 c/m. "11 « 

La douzaine } * 
Même genre en qualité supérieure g1 25| 

satin lumineux, pour lingerie, 
couleurs fines. 

N"3 S 9 13 

La pièce 10mèt. g'SÔ S'"»" S'SO 

SULFATAGES 
OUILLIE R0UCH Frères 

ATTENTION ! J'ACHETE 
vieux livres, illustrations, jour-
naux, broohures, vieille musi-
que, 50 fr. les 100 kilos, Jourde, 
10, rue Duffour-Dubergler, Bdx. 

mmi »rrb.eit.écialvr: 
S'ad. 13, rue de Coudé, entresol. 

a^e» vltleultenrs t|iiâ emploirn» 8» BOî.'ÏI^MK 
ISOUt'51 Frères sont pries de toujours» extgcv 
la marque •« 1LA CUVE » en tmcm plomSïé». 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

. SH FLAC0H3 

Ciaaciie pare : i fr. 25 et 2 fr. 30 
Blanche parfumée : t fr. » cl <î fr. » 

Boîtes fer-blanc. Blanche pure : 
8SO gr. : s fr.SS - COO gr< : 5 fr. jo 

Le "VASILINE" OaSEÏiEOCOH otirîllaêe est tuie pore StWc fit pétrole 
rsfilnc, que l'on cherche à eopjcr, depuis querante ans, ami$ y parvenir. 

Dj Elle est Indispensable dans toutes les familles, depuis te Ixtbe jusqtTenx 
ffl personnes les plus i^ées, contre toutes les irritations et olïçolicns rie la 
» peau,trèsefOcecepour. brûlures,coupures.piqûres 

etc., ete. IïUe est Incomparable ea supéricrtïé à toutw izo evzmts 
de foiletts connues. 
La VïstsliBS Bcrlçtés et Ksntsolé" a'est ta vents tiae âaas ies ïûînisiicies, 

EN Ver TB= DANS TOUTES- LES. ,vjj^Ç 
PrJAUnAciES; PAhrVÙrlËPIES ii i'iA MAISON' • 

|^P^^*,.^es^l?yi'i*mï4:eS? Paris f. 

tiOMMES ou DAMES peuvent 
*» facilement gagner 5 fr: par 
jour sans quitter aronioi. Rensei-
ttnements gratuit*, MAMET. 5, 
Sue Cavendisti, 5, Paris (19»). 

jfi V. bon foin et paille du Gers 
**■ »et 2« fr. sur wagon dé-

jp^rt. Le. Nachais, Ag-. Havas, B» 

USINE .travaillant pour la suer 
re et industries privées ds-

mande commandite minirn. 10,000 
francs. Bons rapports. Sérieuses 
refér. Ec. Ladrey, As. Havas, Bx 

ËÛMS C"AUFFEL'ES pr ma-
chine a vapuur deman-
0r>'a1' Ap. Havas, Bdx. 

Ifi louer près place d'Aeiuitalne, 
fi vaste emplacement en partie 
«•ouvert, pont roulant p. manu-
tention marchandises I-A VI-

iem et Vils, s», c. rt'Aatiit'alnc. 

PORTES et fenCIres usagées 
à vendre. —- Fer-nanti 

AUC ANNE et G«< chemin d 
Queyries, La Bastide - Bordeaux 

A SAINT-PROJET 
Si, 84, 88, rue Saintc-Catheriao (place Saint-Projet) 
C^Cé^n^iy«o"^à^é1i^V^ïeu Lun>U 2' 45 
MA ■ o en nansouk. broderies madère ou anglaise. I I / r 
^<-gj-Q 4' 95. 3'95, 2'45, 1"95 I *3 

LAINE anglaise extra-belle en marine, kaki I Q' QC 
et bleutée Le demi-tilo lu 33 

Toute» le» nouvelle» Formes de Chapeaux en laaal. lagal picot, 
paille de riz et paille anglaise. I l< 95. 9<»5. 6'45, .V95 et 3' 95 
LAÏE T 8'ES : Toilettes<tebaptême, îîobes. Bavoir»,Lanjtcs 
en laine ou colon. Chapeaux p» entants en toile, paille, piqué,etc. 

jSPxrlsK: S9£&K»-SB couiLOiuLX'ar'eita.c©. 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boes, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Rien vend., r. achet. s. le voir. 

ame visit. mais, aliment. i;one 
armée Est acoept. carte p. t. 

art.àlim.Ec.Debrut,Ag:.Havas,Bs. 

DAME s>» ch. p' log- vide cent, si-
tué midi. Ec. px, Soyé, Havas, B* 

OCCASION. Divers moteurs à 
vendre.. Ecrire Forrat, Agen-

ce Havas, Bordeaux. 

On demande charpentiers et 
menuisiers. Bons salaires. 

S'adresser a Anglada et Plou, 
Chant, la Baranquine, Bassens. 

V 10 tonnes belles carottes 
• rouges 21 les % dép. St» 

Malo. Ec. Thuring, Arcachon. 

BOHME p^^^œ ™. 
exig. 45 fr. p. mois. Ecrire Sou-
raud, Agence Havas, Bordeaux. 

App.5-7 p.dem.centr.oupr.faeuités 
hôp.réf.Ec.Asto-rgiAg. Kavas, Bx. 

B emande louer Appartement in-
dépendant 3 ou -4 p. ou petite 

échoppe située entre r. Pessac et 
Toulon se.Eo.Jeany,Ag.Havas,Bx. 

Bonne cuisiniéro t. f>'« rec<t»» p. 
malt, cherch. place conf. S'ad. 

11, place Tourny, au Bureau, 

MOUTON D'ABMAILLACQ 
3,000 bouteilles 1908. mise du châ 
teau, à vendre 3^60. On détaille 
Ecrire Roujal, Ag. Havas, Bx 

On demande empi. dég. obi. mil 
25 k 35 ans connais, expédit. 

Ec. Gauttié, Ag. Havas, Bdx. 

A U près Bordeaux matériel 
B» scierie, machine 20 chev., 

métier grume, ruban, limeuse, 
raboteuse 3 faces, 12 mètres 
transmission, bon état. Ecrire 
Tehey, Agence Havas, Bordeaux 

MAISONS rapp. et agrém. de-
Sïl mand. quart, allées d'Amour-
St-Seurin. Ag. et inter. s'abst, 
Ec, Sirand, Ag. Havas, Bdx 

jnABARIER pour Toulouse pou 
y vant prenure chargement dix 
tonnes est demandé, Bouyx, 12. 
rue Saint-Siméon, 12, Bordeaux 

LESSIVE 
incomparable 

PRODUITS PASSERELLE 
40, BUE ROUSSELLE, BORDEAUX 

DIRECTION OES DOMAINES DE LA SEINE 
1° Vente sur Soumissions cachetées i 

Chaque voiture ou pièce détachée (ormant un lot distinct, de 

TOMOBILESMILlUlRtSrEF0f.ll 
2° Vente aux Enchères publiques 

50 VÉHICULES Automobiles réformés, 70 MOTOCYCLiTTES 
i' Des Voitures au Chanip-<ie-Mars h Paris 

(emplacement de l'ancienne Galerie des Ma-
chines„du u février ausafevrier. Périodepen-
dant laquene les soumissions seront reçues. 

<!• Des Véhicules et Motocyclettes" au 
Cbainp <So Courses de Vinccnnes Seine) du 
14 lévrier au 23 février, 

sera prononcée le s:t février au Champ-de-
Sîars pour les voitures; 

— la 14 lévrier. 14». i> Vlncennes, 
V In véhicules et motocyclettes. 

::: ÂlilT180laliQn ::: 

Approvisionnsment L'AQUITAINE 
Mise en Vente dans ses Succursales : 

•IL AIT eoaeentré sucré son écrémé... La boîte 2'SO. 
COMPOTE ds Pommes — 2f4-0 
RAISINÉ fantaisieTEYSOEREAD.Le 1/2 kilo 3' » 

Graisse alimentaire. Morne, Lentilles, Conserves rie 
Sardines, Thon, Saumon, Bôti de Veau, Jambon à la 
Gelée, Petits Pois, Gruyère. Roquefort, etc., etc. 

permet aux 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Paire offres à TETA7, 

neuves i SUIS ACHETEUR au 
ou j comptant de tous modèles 

usagées ' à bras on au moteur. 
19, quai Mouilnatte, «EGLES (Gironde), 

AIITfî DISSJO Milnsiiî c!ic7- 8-ACAP!', Pianos, 170. rue Sie-Caiherine, 
HUlU-riAnu mSlOOld ;j,aoO fr. aulieude 1.50». Occasion «nique. 

FOURNITURES _ 
" me®. 

HUILES 
G BAISSES, AMIANTE 

DÉSIKCBL'STA«T8, CAOsJTCBOUC 
> Ci BROU f. CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeasi* 

urinaires, écoulements goutte matinale, prostatites urétritei aa-
cleanes, tenaces et persistantes: retrécissemeats filaments urine* 
Rlaireuses, incontineace. oesolus fré')a«nts. irnuulssauce etc. etc 
syphilis et ses tunestes oons-quences. — Guérison contrôlée. — 

institut de la Faculté de Paris, 5». me Hit^tiei*ie, Bordeaux. 
T« !• iour«.iH10tlSh.»t3t?h.:dimancîiies,4» lOUSh. tiptrKUr» Méthode supéf'du D' LA TA1É (30'anuée; 

lux RHUMATISANTS Le PALMOL — «EMèDE VÉ**TAI 
PÉNÈTRE presque tnatantanétsent 

darw les Tissus et procura [e bîen-êtra désiré. 11 «ssoupllt les Muscles et 
GUERIT les RHUMATISMES, la SUATïQUE, etc. L» Botta : 3'30. dans Pharmacien, 
00 ter. ad Laboratoire du PALMOL* à RAUZAN (Gironde). Prix : 8' SO f" pur poat» 

àMiiinaiiiiiniiii wiiiwi » Tni*H.:tMa«m IUM ■, i ■ njiPi n ■ 11— ■ ^àmmMLWwmKbWkwstmaaÊjKBm m »m i ut 11 m i n n n» i —H , 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cour» Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), liordeous 

Grand choix en Plumes el Marabouts Pris diver» 
Grano clioi^ en Corsases de sole Pris divers 
Joli choix de Rideaux, depuit Le mètre, 1 Ir. 75 

Place Gambatta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

MONTEES REVEIL rOUR VEUGLES 
O-awr«aatxtloa» doiaixiias 30 firc».33.oas 

S M 8 C M * H S M C Guérison facile BANS OPÉRATION de» A 110 AUX Eff H Itl R SI O. végétations adénoïdes, des polypes 
naso-nharvnKiens. de l'inflammation des amygdales. Notice 
«ratis. VEBOIEK, ph«», Î5, rue Lèon-Say («b. Ttssss) TALfeVCE (Gironde). 

«I ICC S IT tous tissus, 
I L ! O à I» O L ' tsos modèles : 
p at crevé, accordéon, etc., etc. 
JOURS - BOUTONS « la machine. Rue 
de la lievise, î>S>, prt» rus 3te-i.ai0'rin»_ 

Achèterai cham.mil. style occaj. 
fi Ec. Jougal, Ag. Havas, Vax. 

PERMUTAHT s&t*?$& 
traction, à Nevers, demande per-
mutant pour Bordeaux. bcnre( Ribo, Agence Havas, Bordeaux. 

Achèterais compt. près tram ou 
gare, pet. propriété 10 à 12,000 

tr maison confortable sans éta-
ge, 7 pièces bon état enyir. 1 
hect. Commiss. 500,îr. à qui fera 
traiter. Ecrire Benkot, Agence 
Havas, Bordeaux. 

J 'ach. urgent moto-side-car neuf 
ou occas. bon état forte ma-

chine, 3, -T. Mautrec, 1" ét. Bx. 

TYPEWRITER SUPPLY C" 
Dépôt des 

Mcables-Giasseurs Âlkteel 
Fournitures, réparations 

toutes machines à écrire 
Télôph. U.të, S, r. ^stenberg. 

Livres IndustrieSs 
pratiques, modernes, productifs. 
GS30KGES, 8-10-12, c. Pasteur, Bi 
Achète, cher dictionnrs Larousse. 

Demoiselle très sérieuse, 2o ans, , 
connaissant bien vente bijou- i 

terie, joaillerie, désire emploi 
vendeuse. Ecrire Menjo, Agence 
Havas, Bordeaux. 

B00YEILLE2 Q bordelaises 
'» achetées 0*69. il, rue Sainte-Elisabeth, Bordx. 

»JIA.N"OS haut prix. 
rGay,13,r.Blanquefort ! 

IAGON à louer est demandé. 
' Bouyx, lî, r. St-Siméon. Bx. 

ÎON TOURNEUR dem«. S'ad. 
i 38, boulevard de Caudéran. 

În dena. cheval lég. mare. b. av. 
voit. Ec. Joua, Ag. Havas, Bx. 

\a dem. ménage lab.pté 10 Itil. 
S Bx. Ec. 19 bis, rue Tivoli, Bx. 

ïicytt» h»» B.S.A. b. ét. à v., pas 
S roue lib.Ec.Falon.Ag.Havas.Bx 

Maison et jardin à louer vide 
ou meublé près le Parc. Très 

beaux meubles, linge à vendre. 

, NEGOCIANT repren-
• ■ rirait maison de commerce Im-
portance moyenne ou portef. re-

ANC1 
UI.UUA IUCUUICS, unge a vonure. i portance moyenne ou porter, re-
Ecrire Loset, Ag. Havas, Bdx. i prés. Ee. salouné, Ag. Havas, Bx. 

E MARQUE 

SUIS GROS ACHETEUR 
RUUM, ALCOOL DE VIN 

RIZ, LENTILLES ESPAGNE 
t«I, r. Mondenard (9 ;'i 10-2 à i h.). 

Fers simple T demandés, même 
en bouts de t mètre. Dufaure, 

56, r. Sainte-Eulalie. Bordeaux. 

O n demande de bonnes ou-
vrières tailleuses, Rétoré, rue 

des Piliers-de-Tutelle, 1. Bdx. 

SERRES à vendre. S'adresser, 
18, rue Pasteur, 15, Caudéran. 

VITRAGES à vendre. S'adresser 
16. rue Pasteur, 16, Caudéran. 

Pour assaisonner 
cbea vont ou «o reaiaoraat 

SALADES, LE6UMES, 

VIANDES. MIISSOIIS. a*. | 

N'KMPI.OTKJ Qt-y V 

Olvina 
véJ VINAIGRETTE 

TOUTB PRÊTS 
de quallt* «npertenr» 

préparée par <a» 
ttâ»t.>aaa«»«.a Taa.aeT I 

i So«eaaua ■" I 
• NB RIEN AJOUTES t t/OMSMA \ 
1 EUe Ml Cooap!e«« 
^ t*w»Majoe «■' iloan—8l,a«>| 

CHEF COMPTABLE 
eap. dir. activ. maison corne» ou 
indust. Référ. lsr ordre, eh. sit°a 
sér. Ecr. Landry, Ag. Havas, Bx. 

BARRIQUES neuves déboisées à 
vendre, 13. quai de Bacalan. 

Ciieminèe marbre 
1 m. 50 demandée. Vigé, Bassens. 

PAR PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 41, rue de Lyon, BORDEAUX 

_ OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

RliaPAU A LOUER, 12, rue 

F 
ERS A T à vendre. S'adresser 
le, ru* Pasteur, 16, Caudéran. 

Demande femme journée saeh. 
faire cuisine. Réf. exig. Bons 

«rageï.Magasin,ë2,r.S*«-Catherine. 

SONT VENDUES EN BOITES DZ MÉTAL 

ft vendre à l'amiable, en totalité 
nou en détail, une prairie de 
00 hectares à Couffin; palus et 
f° d£sques (Gironders'adrî 
à M» Sère, notaire à Lugon. 

IENAGE eultiv. dem«é pr env 
iBx. Ec. Maison, Ag. HaVas? B

x 

AVSO Ua. MKïtVRBl4lUliV»B 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cotte tiiana, alnetemant SANS BIVAUES. 

agit »T*C rapidité aor 

fata les MALADIES te VOIES HESPMTOm 
Pins de Qnlstas péalMw, plat i* Criée» 
d'étoeflemeat, plan de Jteoa de (Serga. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Iniijspecessablo oax persosaus dïlieate» de* bronche» 
nu, erelgncat la FROIB, la PLUiE. I« BROUILLARO. 

SUPÉRIEURE comme «4M MI kailea 
de M* da sers* le* ploi repu MOB. 

" La Tisane RAOUL MATET" 
|«iEt i «e* qualités eseeBfloaaellca BU BOUT EXQUIS. 

Sa prépare tu tnfastiu. te» i fean. telt tmeere m!m* am M. 

U b»ltt Z*. ehez ton» le» pharmaeien» (totti ampli); par po»l«, V 3S 
Depot : Raoul MATET. 9, rua Sainle Croix 9. Bordaaui. 

f 

j r 

t 

< 

Sizaire-Naudin Mono 9 HF. torp. 
2 pl. et spid. tr. bon état. Petit 

pr. Péna, 40, rue Servandoni, Bx. 

On achèterait pétrin mécanique. 
Faire offres Boulangerie coo-

pérat've, Duras (Lot-et-Gar.). 

Tjpes T. P., transportant et remorquant 10 tonnes - Livrables SOTS un mois ||| Agcacs exclusive 148. roeduPai^M^ | A2et 4 roues> de2à? t0S.. Livrables très rapidement 

A U EN DRE 3 à S.000 caisse* bois, 
i dimensions intérieure* i 

010x380x260; épaisseur du bol* i 
25T ; poids : 20 i 25 kilo*. _ S'ad 
Manufacture général* de, muni« 
tions. quai de La Souys, Bordx. 

Un mè/e, fille, J ou i personne» 
E'A*CALNPA8:PE' Pvblanchlr llng* 
hôtel et soigner bétail. Bons ap-
pointements. - S'adresser Hôtel 
des Pins, Arcachon (Gironde). 

SI t RIT aT6c lieence à v., fa* 
UEBI I sanfc encoignure (C«w 
tr«). S'ad. 1, rue duïablonat, S 


